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absorber toute l'activité d*UQ secrétaire particulier. 11 
s'occupait personnellement de l'administration et des 
comptes du Journal, où régnait un ordre parfait ; Tatten- 
tion qu'il apportait aux plus petits détails était chez lui 
poussée à Textrôme, et les nombreux travailleurs qui lui 
communiquaient temporairement des collections ou des 
échantillons en ont toujours ressenti les heureux effets. 

Depuis l'époque où H. Grosse prit possession du Jour- 
nal, trente-huit ans se sont écoulés. En feuilletant cette 
longue série de volumes, on s'étonne que la seule initiative 
privée ait pu produire un tel résultat, bien encourageant 
pour ceux, malheureusement trop peu nombreux, qui 
désireraient mettre au service de la science leurs res- 
sources et leur intelligence. 

Tous les conchyliologues ont vivement apprécié cet 
effort désintéressé : les nombreuses espèces et le genre 
dédiés à Crosse par des savants français et étrangers 
sont un témoignage durable de leur recoanaissauce et de 
leur profonde estime. 

H. Crosse a publié presque tous ses travaux dans le 
Journal, qu'il a ainsi enrichi d'un véritable trésor scien- 
tifique. 

On n'y compte pas moins de 355 notes ou mémoires 
originaux, dont une centaine écrits avec la collaboration 
de P. Fischer ou d'autres auteurs. Il faudrait encore 
ajouter à ce chiffre une quantité innombrable d'analyses 
bibliographiques, nouvelles, etc., qui renferment souvent 
des observations importantes. 

Ces divers travaux ont friit connaître près de six cents 
espèces inédites : les genres AmpuUnria, Bulimulus^ 
BuHmus, Choanoponta, Conua, Ennea, Helicina, Hélix, 
Murex, ont été particulièrement enrichis par cet appoint. 
Un bon nombre de ces espèces, s'éloignant des formes 
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Haïti, Saiût'Domingae, Porto-Rico, Cuba, Sainte-Lucie, 
Curaçao, Guadeloupe, Trinité. 

Amérique du Sud. — Amazone, Para, Equateur, Pérou. 

La comparaison de ces faunes est d'un très vif intérêt 
pour les couchyliologues, auxquels H. Crosse a rendu 
un très grand service en réunissant tous les documents 
épars sur ces questions, et en y ajoutant de nombreux 
faits nouveaux. 

Citons les travaux suivants, parmi les plus importants 
dans cet ordre d'idées : 

Liste des Mollusques terrestres et fluviatiles du Japon 
actuellement connus (1860). 

Note sur la Faune malacologique de Cochinchine, com- 
prenant la description des espèces nouvelles ou peu 
connues (en collaboration avec P. Fischer) (1863). 

Études critiques sur les Bulimes auriculiformes de la 
Nouvelle-Calédonie et des terres voisines (1864). 

Catalogue des Cypraea de la Nouvelle-Calédonie et des- 
cription d'espèces nouvelles (1869). 

Faune malacologique terrestre et fluviatile de l'île Rodri- 
guez (1874). 

Description de Nudibrancbes inédits provenant de la 
Nouvelle-Calédonie, avec le catalogue des espèces 
actuellement connues (1875). 

Distribution géographique et synonymie des Bulimes 
auriculiformes de rArcliipel Viti (1875). 

Faune malacologique des îles Kerguelen (1877). 

Catalogue des iMollusques qui vivent dans le détroit de 
Behring et dans les parties voisines de l'Océan Arctique 

(1877). 

Faune malacologique du lac Baïkal (en collaboration avec 
P. Fischer) (1879). 

Faune malacologique du lac Tanganyika (1881). 

Contribution à la faune malacologique de Nossi-Bé et de 
Nossi-Comba (1882). 
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of London, and a Member of the Malacological Society of 
London. Ail English malacologists will unité in a res- 
pectful testimony to his great distinction. And perhaps 
no better épilogue could be framed for him than the 
words with which he closed his own exhaustive treatise 
on the MoUusca of New Caledonia, words of charade- 
ristic modesty : « Nous terminons ici notre travail, dont 
))nous ne nous dissimulons nullement les imperfections, 
» mais qui aura, nous l'espérons du moins, l'avantage de 
» faire connaître aux naturalistes, que ces sortes d'études 

» intéressent, l'état actuel de la science et de leur 

» servir de point de départ pour de nouvelles recherches 
» dan$ notre colonie, où il doit y avoir encore bien des 
» découvertes à faire pour les explorateurs. » 

M. le professeur H. -A. Pilsbry, de Philadelphie, direc- 
teur de The Nautilus, écrit les lignes suivantes dans le 
numéro d'octobre 1898 de ce recueil : 

« The death of Mons. J. C.-Hippolyte Grosse, on the 
7th of Auguàt, removes oue more prominent Frencb 
conchologist from the ranks. For many years editor of 
the Journal de Conchyliologie, Crosse had become known 
to malacologists the world over as one of most abie and 
industrious workers on mollusca ; and by many concho- 
logists to whom he was personally known and esteemed, 
his loss will be felt with deep regret. A biographical 
notice will follow later. » 

Les mêmes sentiments se manifestent dans les lettres 
adressées à la famille d'Hippolyte Crosse peu de jours 
après l'annonce de sa mort. 

M. Walter E. Collinge, directeur de The Journal of 
Malacologij, s'exprime ainsi : 
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Deseriptlon de Coquilles noavelles de rindo-Chlne. 

Par A. Bavay et Ph. Dautzenberg 

Hélix (Chloritis) Lambineti, nov. sp. 

(PI. I. flg. 3, 3«, 3b). 

• 

Testa tenuis, sv^elliLcida, orhiculato-depressa, sat late et 
pervie umbilicata- Spira complanata. Anfractus 4 f/S convexi, 
sutura profunde impressa ac feré canaliculata junctiy striis tan- 
tum incrementi tenuissimis confertissiniisque sculpti : primi sub- 
tarde, ultimus vero celeriter crescentes. Anfractus ultimus supeme 
subplanv;S, infeme valde conveitus, versus aperturam dilatatus est 
et paululum descendit, Àpertura transversa, ampla, Peristoma 
haud continuum, marginibusi conniventibus, paulo reflexis, cal- 
loque tenuissimo, vix conspicuo, junctis. Columella obliqua ; 
Idbrum expansum. 

Color pallide corneus, mtta angusta, fulva, in anfr. ultimo, 
supra mediwm omatus. Haec mtta interdum a sulco parum pro- 
fundo et versus aperturam tantv/m bene conspicuo substituitur. 

Altit, 7 millim., diam. maj, 17 millim., min, 43 millim.; 
àpertura 7 millim. alta, 8 4/2 millim, lata. 

Coquille mince, subpellucide, orbiculaire- déprimée, 
pourvue d'un ombilic infundibuliforme assez large et 
profond. Spire aplatie, composée de 4 1/2 tours convexes 
séparés par une suture profondément enfoncée et presque 
canaliculée : les premiers s'accroissent assez lentement et 
le dernier beaucoup plus rapidement. Celui-ci est dilaté 
vers l'ouverture et descend légèrement à l'extrémité. La 
surface est ornée de stries d'accroissement très fines et 
nombreuses. Ouverture irrégulièrement ovale, transverse 
et ample. Péristome interrompu, faiblement réfléchi, à 
bords convergents, reliés par une callosité excessivement 
mince et à peine visible. Columelle oblique ; labre dilaté 
au bord. 



- 34 - 

Coquille peu épaisse, pourvue d'un ombilic assez étroit, 
profond, non évasé. Spire surbaissée, aplatie au début, 
ensuite convexe, composée de 5 1/2 tours, croissant leu- 
tement, séparés par une suture bien marquée : deux tours 
embryoni^aires lisses et luisants, les suivants convexes, ud 
peu étages, mats, finement chagrinés et pourvus de tuber- 
cules assez forts ; mais peu saillants, disposés en séries obli- 
ques, surmontés chacun d'un poil chitineux luisant dont la 
longueur atteint 2 1/2 millimètres. Sur la base du dernier 
tour, les tubercules deviennent graduellement plus faibles 
à partir de la périphérie et disparaissent ensuite complè- 
tement, ainsi que les poils, sur une zone assez large qui 
entoure la cavité ombilicale. Dernier tour non caréné à la 
périphérie, convexe à la base, descendant brusquement 
vers l'extrémité, où il est nettement détaché, et présentant, 
derrière le milieu du labre, une scrobiculation large et 
profonde. Une seconde scrobiculation très forte existe 
derrière le sinus du bord columellaire et une troisième, 
plus faible, sous le bord basai. Cette dernière est complè- 
tement masquée par le péristome. Ouverture grimaçante 
très contractée à l'intérieur par les dents du péristome. 
Péristome calleux, continu, réfléchi, se développant un 
peu au-dessus de la cavité ombilicale. Bord columellaire 
échancré par un sinus arrondi qui est terminé au milieu 
par uoe dent interne très forte. Labre légèrement sinueux, 
pourvu d'une dent médiane également bien développée. 
Bord basai pourvu d'une dent assez forte. 

Coloration d'un bruu marron clair tant à l'intérieur 
qu'à l'extérieur. Péristome brun rosé, dents blanchâtres à 
l'extrémité. 

Habitat. — Entre Lang-Son et That Klié. (Récolte du 
L^-Colonel Messager). 

Cette espèce diffère de VH. loxotata Mab. par son om- 
bilic plus étroit, par sa spire plus convexe, par ses tuber- 
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Cette espèce est voisine de TH. pernkensis Crosse {Jour- 
nul de Conchyliologie, t. XXVII, 1879, p 499. pi. VIII, 
fig. 4) ; mais elle s'en distingue nettement par sa base 
bien convexe, ses tours de spire également plus convexes 
ainsi que par son ombilic plus étroit. 

ClAUSIUA VANBUENSIS, UOV. Sp. 
(PI. II, fig. 1, i«, lb|. 

Testa sinistrorsa, solida^ imperforata, elongata, viœ fusifor- 
mis.Spira elata, conoidea. Anfr. 13 conttxiusculi^ sutura parum 
impressa juncti, lente crescunt ; ultimus basin versus rontractus. 
Anfr. primi 2 levés, ceteri longitudinaliter tenuissime costulati. 
Costae subgranulosae in anfr. superiorUms soi regulares^ in 
ultimis tefiuiores^ numeirmores ac magis irregulares /iuni, in 
dorso anfr, ultimi paer^ productiores. Apertura magnat soluta^ 
mx obliqiML, irregulariter otata, supeii^eque a sinulo angulata, 
Peristoma dilatatum et refUjcum. Lamellae œntergentes : parie- 
talis sinulum tersus concata^ marginem attingit ; columeUaris 
crassa spiraliterque ascendenSy fnarginem non attingit. Plicti 
sut}columeUaris crassa spiraliterque ascendem^ marginem non 
attingit, Plica subcolumellaris haud conspicua, Plica principalis 
immcrsa, sat elongata ; plica spiralis nulla ; plicae palatales 
secundaf^e brèves, obli^ae, profunde immersae^ in latere anfr. 
ultimi opacitate conspicui. 

Color fuscus, apicem versus pallidior, Apertura intus fusca, 
lamella columellaris saturata. Peristoma livido-fuscum, in nuir- 
gine bretissime albescit. 

Longit. 34 miUim., latit, 6 millim. Apertura ? millim. alla, 
5 4 /S millim. lata. 

Coquille sénestre, solide, imperforée, allongée, à peine 
fusiforme. Spire élevée, régulièrement conique, composée 
de 13 tours peu convexes, croissant lentement et séparés 
par une suture peu accusée. Dernier tour contracté à la 
base. Deux premiers tours lisses, les suivants ornés de 
costules longitudinales très fines. Ces costules, assez régu* 
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Péristome continu, étalé, tièR luisant, épaissi. Lamelles 
convergentes : la pariétale est marginale et concave du 
côté (lu sinus; la columellaire est marginale, d'abord 
ascendante, épaisse, puis bifurquée. Pli subcolumellaire 
marginal, étroit, d'abord parallèle k la lamelle columel- 
laire, sous laquelle il disparait ensuite. Au-dessous du pli 
subcolumellaire, on observe un pli secondaire marginal, 
obsolète. Pli principal faible, immergé, accompagné d*un 
pli suturai presqu'égal, mais moins profondément immergé. 
Pas de pli spiral ni de plis palataux. Lunelle en forme de 
erocbet dont la partie supérieure est très rapprochée du 
pli principal. 

("oloration externe d'un brun marron, plus clair vers 
le sommet de la spire et sur la partie supérieure des pre- 
miers tours. Intérieur de l'ouverture brun; péristome 
blanc. 

//<i6i7. — De Lang Son à Tbat-Kbê (L^-Colonel Messager). 

Notre Cl. callistoma est très voisin ilu ('/. polydonn, 
Mabille (Moll. Tonkin, diagn. 1887, p. 15, et u Sur quelques 
Mollusques du Tonkin » in HulL Soc. W/i/. France 1887, 
p. 114), espèce non figurée, mais dont nous avons pu voir 
le type au Muséum, grâce à robligeance de M. Mabille. 
Notre espè<*e ne se confond cependant pas avec poljfdona : 
elle est plus i*euflée au milieu et plus étroite au niveau 
des tours embryonnaires. De plus, les plis columellaire 
et subcolumellaire sont assez différents pour justitier une 
distinction spécifique. 

i^LAUSILIA (aH'DEIM, U. Sp. 

«PI II, lî'ji. 4, i».. 

Ti:ttti sinL;}frorsa, imi'ifrfnrtita, soUdii, subf'uMf'irmu et futh 
rentt^\'<a. .infi . 10 /'tir^w K'onrt'xi. ^iutura iw^ns^ juwdi : 
f*r>mi irnt'', i»twu/r/mu» ftr ultuma ctfi'f ra;» t< ,'/'■< '•/v*•»ln^ Ànfr. 
3 pnnn. iatrujntu Cftei^ lonyiludinalitt^r dem*^ uk tf^rniuf^tinne 
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CL arientalia et Ginrdi, Il en est encore de même chez le 
CL Ardouiniana Heiide. Ces quatre espèces constituent un 
groupe bien naturel et spécial, jusqu'ici à la région Indo- 
Chinoise. Malgré leur aspect, ces Clausilia n'appartiennent 
pas au genre Neyiia qui est dépourvu de lunelle. 

Habitat. — Entre Lang-Son et That-Khé (Récolte du 
L^-Colonel Messager, 1897). 

Clausilia (Pseudonenia) Giardi, H. Fischer. 

(PI. m, ng. 2, 2»). 

1898. Clausilia Giardi, H. Fischer. Notes sur la Faune du 

Haut-Tonkiu, in BulL Scient, de 
la France et de la Belgique^ t. 
XXVIIJ. p. 14, pi. XVUI, fig. 
22 à 27. 

Habitat, — Entre Lang-Son et That-Khé. — Récolte du 
L^-Colonei Messager. 

Cette espèce ayant été figurée par M. Fischer d'après 
un exemplaire fruste et tronqué accidentellement, nous 
avons cru utile de la représenter ici à nouveau. 

Clausilia (Pseudonenia) Ardouiniana, Heude. 

(PI. m, flg. 3, 3«). 

1882. Clausilia Ardouiniana, Hkudë. Mollusques terrestres 

de la Vallée du Fleuve-Bleu» 
p. 118.pl. XXXI, flg. 1. 

Habitat. — Baie d'Along (Tonkin). (Récolte de M. l'Abbé 
Vathelet). 

Nous avons figuré de nouveau cette Clausilie, qui 
appartient au groupe des Pseudonenia, afin de compléter 
la série de ces belles espèces. 

Nous avons pu nous convaincre, par Texamen du type 
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de Nenia horrida, J. Mabille (Sur quelques Moll. du Toa- 
kin, in Bull, Soc, Mal, de France, 1887, p. 109, pi III, 
fig. 9, 10), qui nous a élé obligeamment communiqué 
par son auteur, que cette espèce doit être réunie au 

CL Ardouiniana. 

« 

PupiNA Laffonti, C. j. Ancey, mss. 

(PI. m, fig. 4, 4"). 

« Testa oblongo ovata, nitidissima, percallosa (sutura callo 
» prorsus obtectaj, subpellucida sed solidiv^cula, apice obtuse 
» subconoideo; spira ovato-convexa. Anfractus 6 vix convexiu^- 
» culi penultimus ad dextram turgidulus, magnum; ultimus 
» ovatu^, haud tumidus, ad aperturam ampliatus ; sutura prope 
» aperturam sensim descendente, tune pone illam breoiter ascen- 
» dente, Apertura basi aniice provecta, exacte circularis, bicana- 
» lîculata ; peristoma incrassatum, concolor, haud reflexum ; 
» XaJbrum ad insertionem levissime recedens; margo columellaris 
» lata. Canalis superus lamina parietali valida, aperturae inar- 
» ginem non transgrediente et sinu levi hujus breviter recedente 
» form^tus, supra in for amen parcum elongatumque dilatatus, 
» Canalis inféras angustus, obliquus, pone aperturam longe pro- 
» grediens, lingula columellari valida planaque et basi peristo- 
» matis effectus, foramine extero anguste exciso ; laminae callo 
» parietali valido junctae, 

» Color luteo-su^cineus vel albido-hyalinus ; peristoma con- 
» color. 

» Operculum comeum, rubrum^ normale, 

» Longit. 6 1/2 millim. , latit, 4 millim. ; apertura intus vix 

» 2 millim, alla et lata. » 

(C.-F. Ancey). 

Coquille ovale-oblongue, très luisante, très calleuse 
(la suture est complètement recouverte par la callosité), 
subpellucide, mais cependant assez solide. Spire ovoïde 
convexe, à sommet subconoïde obtus, composée de six 
tours à peine convexes : Tavant-dernier est grand et renflé 
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)) voisines, qui nous sont connues, il conviendrait de 
» rapprocher le P. Laffonti du P. artata, Benson, de 
» Birmanie, du P. flava, von Môllendorff, de l'Ile d'Haînan, 
» et du P, Dorri, Dautzenberg, de Haïphong, sans qu'il 
» soit cependant possible de l'identifier à aucune d'elles. » 

(C. J. Ancey). 

PupiNA Anceyi, nov. sp. 
(PI. m, fig. 5, 5«). 

Testa oblongo-ùvata. nitidissima, callosa (sutura callo obtedaj, 
subpellucida sed solidiuscula. Spira ovato contexa, apice œnoideo, 
Anfr, 6 î/2 comoexiuscuU ; ultimus ovatus et antice subcompla- 
natus, Àpertura circularis, bicanaliculaia, Peristoma callosum, 
superne recedit ; labrum antice valde provectum. supeme emar- 
ginatum extusque incra^satum, Canalis superus perobliquv^^ in 
fossulam latiiASCulam, lamina parietali valida, antice circum- 
scriptam^ desinit, Canalis inferv^s brevis^ obliquus, lingula 
columellari valida, dentiformi et basi peristomatis effectua, 

Color luteO'Sv^inev^ ; peristoma paulo pallidiu^. Operculv/m 
comeum, fuscum, normale, 

Longit, 8 miUim», latit, 5 millim. ; àpertura 3 millim. dlta, 
3 millim. lata. 

Coquille oblongue ovale très luisante, calleuse (la 
suture est recouverte par la callosité), subpellucide mais 
assez solide. Spire ovale convexe, à sommet conoîde, com- 
posé de 6 1/2 tours un peu convexes ; dernier tour ovoïde, 
légèrement aplati en avant. Ouverture circulaire, bicana- 
liculée. Péristome calleux ; labre fortement projeté en 
avant, largement et profondément échancré au sommet, 
bordé extérieurement. Canal supérieur très oblique, ter- 
miné par une fossette large, limitée postérieurement par 
le sommet du labre et antérieurement par une lamelle 
pariétale forte. Canal inférieur court, oblique, assez ouvert. 
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bord, à peine sinueux au sommet. Columelle très courte, 
calleuse. Canal supérieur simple, limité par une lamelle 
pariétale faible, dentiforme. Canal inférieur ouvert, très 
court, situé vers le milieu de la hauteur de l'ouverture. 

Coloration d'un brun ambré. Péristome et callosité 
d'un blanc opaque. Opercule corné, mince, d'un fauve 
clair. 

Habitat. — Entre Lang-Son et That-Khé. (Récolte du 
L*-Colonel Messager). 

Cette espèce se rapproche du Registoma simile Sowerby, 
des Philippines ; mais elle en diSère essentiellement par 
la dent de son bord columellaire limitant le canal supé- 
rieur. Chez le R.' simile il n'existe pas de canal supérieur. 

A. B. et Ph. D. 



Note sur la présence du genre Hlelampus 
dans le Golfe de Oaseogue, 

Par H. Fischer. 

Pendant un séjour fait pendant l'automne dernier à 
Guéthary (Basses-Pyrénées) , où la Société Scientifique 
d'Arcachon possède un laboratoire annexe, j'eus l'occasion 
de recueillir, soit à Guéthary même, soit à Saint-Jean-de- 
Luz, quelques Mollusques nouveaux pour le Golfe de 
Gascogne, et notamment un Melampus que je rapproche 
provisoirement du M, exiguus, Lowe (1). Le spécimen 
unique que j'ai rencontré (fig. 1, grossie 7 fois) vivait en 

(1) The Zoological Journal, Vol. V, p. 291, pi. XIII, fig. 6, 7, 1835. 
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jusqu'ici, sout discutées pour la première fois. Quelques 
formes avaient été décrites déjà par Rouault, d'Orbigny, 
Tournouër, Garez, Oppenheim. Il u'est pas possible, mal- 
heureusement, d'établir encore un parallèle rigoureux de 
détail eutre la Catalogne et le Bassin de Paris, mais des 
travaux comme ceux de MM. Mariano Vidal et Cossmann 
peuvent y contribuer puissamment. 

Les planches en phototypie sont bonnes, mais pourquoi 
les espèces, figurées saus méthode, sont-elles présentées 
tantôt aivec l'ouverture en bas, tantôt avec l'ouverture en 
haut? Le texte original, rédigé en français, a été traduit 
en espagnol par M. Vidal. 

G. DOLLFUS. 



A Second Supplément to a census of the fauna of the 
older tertiary of AuNtraiia by (Second Supplément à 
un recensement de la faune du tertiaire ancien d'Aus- 
tralie, par le) Prof. Ralph Tate (1). 

La faune australienne tertiaire commence à être connue, 
et les travaux de M. Ralph Tate sont au nombre des publi- 
cations les plus importantes, en outre il a libéralement 
distribué aux paléontologues les beaux fossiles qu'il avait 
recueillis, et les travaux de M. Gossmann ont largement 
profité de ces communications. Mac' Gillivray, Tenison- 
Woods et plus récemment M. Harris, ont travaillé dans le 
même sens. Les espèces nouvelles présentement décrites 
par M. Tate sont les suivautes : Plesiotritqn Dennanti (Le 
Genre Viesiotriton, Fischer, 1884, a pour type le CanceUarla 
volutella, Lamarck, de l'Eocèue parisien), Gaskoinia 
bulladformis y Hemiconm Cossmanni, Borsonia proCensa, 
B, Otwayensis, B. poiycesta, B. balteata, Cordieria conospira, 



(1) Sydney, l" Dec. 1897. 30 pages, 2 planoties (Extr. do Jour nul 
and Proceed. of the Royal Society of N.S. Walea, t. XXXI, p. 381-416, 
pi. XIX et XX). 
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Fasmru9 refractus , Strebloramphus obesus , Dis&ochilus 
mtr€U$^ Cerithiopsis Mulderi, ChilentomiA subvarieosa^ 
Infwidibulum latesulcattmi, Subemarginula occlum, Pmic- 
turella kemipsila^ Atlanta fossilis, Plicatula ramulosa, Ua^r- 
tesia elej^nttUa. 

Deux genres scmt nouveaux : G. Streblorkamphus^ Taie 
et Coss., 1898, type S. mirulu^, T. et C, n. &p., figujré. Ce 
genre diSère de Lacuna par la torsion antérieure de la 
eoiumelle, par une sorte de pli au sommet du canal du 
bord interne. 

G. C/ii^ntomia> Tâte et Coss., 1898, type C. subtMneasa^ 
T. et C. Éocène, Victoria. Ce genre diffère des Aissoa 
du groupe du R. membranacea par son labre échancré 
comme chez les Pleurotomidae. Il n'y a pas d'ombilic, ni 
aucune trace de canal columeilciire; une espèce inédite 
est signalée dans le Pliocène de Gourbesville. 

Enfin Tauteur révise génèriquement un certain nombre 
d'espèces qu'il avait décrites dans des publications 
antérieures. 

G. DOLLFUS. 



H^luseoB fmlies recogidos en los Iferrenos pltMMM» de 

€atidmia por (Mollusques fossiles recueillis dans les ter- 
rains plioeènes de la Cajkalogne, par) IK JMme AbMera 
et IK Avtvra Boill (1)'. 

Cette publication considérable est la seconde partie 
d'un travail paru il y a quelques années déjà (en 1894) 
sur la stratigraphie des terrains tertiaires supérieurs de 
la Catalogne et dont le côté paléontologique était resté 
incomplet. Plus de 650 espèces sont nientionnées, avec 
références à des publications illustrées antérieures, un 

(1) Madrid, 1898. Un vol. in-8*'de22S4 pa^es, 14 planches lith. <Kxtr. 
del Éoletiïi de la Citmisiun dei Mapu geologico de Espana)» 
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très grand nombre de variétés sont citées ou établies, enfin 
bon nombre d'espèces entièrement nouvelles sont décrites 
et figurées; malheureusement beaucoup d'entre elles ne 
sont encore représentées que par des fragments ou des 
débris bien incomplets. L'horizon du Messinien est com- 
posé de couches à Congéries, dont la découverte aux envi, 
rons de Barcelone est au nombre des plus importantes 
faites par les auteurs; ils ont retrouvé à Gastelbisball et 
à Papiol des Dreissensia et des Cardium caspiens, des 
Melania et des Neritina qui caractérisent le point occi- 
dental le plus éloigné de Tancienne faune pontique. Le 
Plaisancien est fort riche; je citerai comme espèces nou 
velles : Triton peUis-bufonis, Cancellaria c&rithiopsis , 
Ringicula carinata, Fasus Chiae, Cerithiopsis Ruhricati, 
Melania Castrepiscopalensis , IHssoa strangulata, Rissoa 
vesiculosa, Rissoa Olordiana, Seritina deperdita, Pecten 
coUistiM, Modiola Sanctensis, Unio Papiolensis, Panopaea 
myopsis, Thracia speluncensis, etc. Toutes sont de petite 
taille. 

L'Astien n*a fourni qu'un nombre très restreint d'es- 
pèces, toutes communes soit au Plaisancien, soit à la 
faune vivante. Le Sicilien est caractérisé par des limons 
sableux à faune terrestre dont presque toutes les espèces 
sont encore vivantes en Catalogne ; il faut cependant citer : 
Hélix prsestriolata y trouvé à Ubach de Rubi; Limnaea 
de/ormata, Ophiocardelus globulosus. Il s'en faut cependant 
que la faune de la Catalogne puisse encore rivaliser avec 
le Pliocène d'Italie ou celui du midi de la France, les 
grosses et belles espèces y manquent, Tabondance des 
individus fait défaut, nous sommes en face d'un ensemble 
appauvri, amoindri, sans que nous puissions démêler la 
cause de cet état de choses, soit que la température ait été 
moins élevée dans cette région de la Méditerranée pendant 
la période Pliocène, soit que les eaux aient été moins 
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PREMIÈRE PARTIE 

État actuel de nos connaissances sur les Pleurotomaires 

Pleurotomaria (Defrance) Sowerby, 1821 

Le terme générique Pleurotomaria n'est pas apparu 
subitement dans la nomenclature zoologique et il semble 
avoir été assez géuéralement employé avant d'être décrit 
et publié. C'est en juin 1821 (1) que nous trouvons la pre- 
mière indication du nouveau genre, dans les Tableaux 
systématiques de Férussac. Il s'agit de la simple citation 
suivante : 

« Genre VI, Pleurotomaire, Pleurotomaria? Defrance. » 
Le point d'interrogation placé après Pleurotomaria se 
rapporte probablement au nom latinisé Pleurotomaria (qui 
pouvait avoir différentes terminaisons), traduction du 
nom Pleurotomaire de Defrance; il est peu probable, en 
eflet, que le baron de Férussac ait eu quelques doutes en 
attribuant la paternité du genre à Defrance, car les auteurs 
suivants n'ont pas la moindre hésitation à ce sujet. L'ou- 
vrage en question fait partie de V Histoire naturelle générale 
et particulière des Mollusques terrestres et fluviatiles, etc., 
du baron de Férussac, dont la publication a commencé 
en 1819. 

En décembre 1821, James Sowerby (21) dit quelques 
mots du genre Pleurotomaria sans en nommer l'auteur; 
ces quelques mots suffisent d'ailleurs pour le caractériser : 

« Trochus Gibsi... the upper part (of the shell) is 
smooth, except the concentric band, upon which are 
semicircular striae, indicating a sinus in the outer lip... 

« This and several other shells, hitherlo called Trochi, 
with the band around the spire, may more properly 

(1) Cette date de publication nous est fournie par M. Dali (81, 77). 
D'autres auteurs indiquent soit 1821, soit 1822. 
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Section I : Entem- 
notrochuH. 

Sinus situé an-dessus 
du milieu du der- 
nier tour; un om- 
bilic (1). 



Sbction II : Pero- 
trochus. 

Sinus situé au-dessous 
du milieu du der- 
nier tour; pas d'om- 
bilic. 



Dernier tour fortement strié longitudinalement 
et portant des granulations au voisinage de 
la suture. Coloration : flammules rouges sur 
fond rosé. 

Espèce do très grande taille, habitant les 

Antilles Pleurolo maria Adansoniana^ 

Cr. et Fisch. 

Sculpture très atténuée sur le dernier tour; 
entaille beaucoup plus étroite que dans l'es- 
pèce précédente. Coloration : flammules pas- 
sant du rouge orangé au rouge carmin et 
au violet clair, sur fond Jaune blanchâtre. 

Espèce do taille gigantosriue, provenant des 
Moluques . Pleurotomaria Rwmphii, Schep. 

Sculpture très accentuée formée de cordons 
spiraux rendus subnoduleux par leur croi- 
sement avec des stries longitudinales. Colo- 
ration : flammules rouge vif sur fond jaune 
clair. 

Espèce do grande taille, habitant les mers du 
Japon Pleurotomaria Beyrichi^ Hilg. 

Sculpture beaucoup plus flno et plus régulière 

que dans l'espèce précédente. Coloration : 

taches ou flammules obscures rouge bru- 

nAtre sur fond rosé. 

Espèce do, tHille médiocre, habitant les Antilles. 

Pleurotomaria Quayana^ 
Fisch. et Bern. 



RECENSEaiKNT DES EXEMPLAIRES CONNUS DE PlEUROTOMAIKKS 

ACTUELS 

Les Pleurotomaires actuels figurent encore aujourd'hui 
parmi les grandes raretés conciiyliologiques; le nombre 
des exemplaires trouvés jusqu'à présent et déposés soit 
dans des musées, soit dans des collections particulières, 
dépasse à peine une vingtaine, il est certain que ce 



(i) Le sinus fournit un excellent raractèro pour ces doux sections; 
il est très long chez les Knlemnoirochua^ beaucoup plus court chez 
les Pero troc hua. 
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et Ta léguée, avec ses collections, à sa sœur qui la possède 
encore actuellement. 

15. Pleurotomaria Beyrichi. — Un bel exemplaire, 
acheté à Londres par M. Sowerby, sans indication de 
provenance, se trouve dans une collection particulière en 
Angleterre. 

16. Pleurotomaria Beyrichi. — Un exemplaire, acheté 
par M. Fulton à un négociant du Japon, fait aujourd'hui 
partie d'une collection particulière de New-York. 

17. Pleurotomaria Beyrichi, — Un autre spécimen, 
ayant la même origine que le précédent, a été acquis, en 
1895, par le 17. S. National Muséum de Washington (1). 

Dimensions : diamètre maximum, 65 millimètres; hau- 
teur, 60 millimètres. 

18. Pleurotomaria Quoyana. — Exploration de if, S. 
Fish Commission, st. 2354 (1885?), au large des côtes du 
Yucatan, près Arrowsmith Bank, 130 brasses. Un individu 
mort, en bon état, à part une cassure à l'ouverture; déposé 
au U, S, National Muséum de Washington. 

Dimensions: diamètre maximum, 48 millimètres; hau- 
teur, 40 millimètres. 

19. Pleurotomaria A dansoniana. — Ce magnifique exem- 
plaire, le plus grand et le plus beau de Tespèce, a été 
remarqué, en 1890, par Lechmere Guppy (2), à l'expo- 
sition de la Trinité et de Tobago. Il a été acheté par 
M. R. Damon et figuré par lui (91), puis acquis pour la 
somme de 55 livres sterling (1375 francs) par le British 
Muséum de Londres, où il est exposé. 

20. Pleurotomaria Beyrichi. — Un l)el exemplaire, avec 
l'animal, a été péché, en 1897, au Japon, au large de 

(1) Pllsbry (95), W. E. Collinge (94). 

(2) Lechmere Guppy (90 et 91); Pilsbry (92). 
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récemment enfin, M. Mitsukuri (97) a publié une courte 
note sur Tanimal vivant du PL Beyrichii, 

1" Pleurotomaria Quoyana et PL Adansoniana. — M. Dali 
a surtout décrit en détail le Pleurotomaria Quoyana, et les 
lignes suivantes se rapportent spécialement à cette espèce, 
à moins d'indication contraire ; les deux formes diffèrent 
d'ailleurs assez peu. 

Coloration générale, téguments, — Le corps est brun 
rouge; de fines lignes sombres transversales s'étendent 
sur la tète, plus serrées en avant des tentacules qu'en 
arrière. Le bord du manteau est plus sombre que le pied. 
La tête, en arrière des tentacules, présente une surface 
rugueuse et ridée transversalement; le reste du corps, à 
l'exception d<é la sole pédieuse, est finement granuleux ou 
papilleux. 

Chez le Pleurotomaria Adansoniana, la surface du corps 
est moins rugueuse que chez le PL Quoyana, 

Pied, — Le pied, très développé, est presque deux fois 
plus long que la coquille. Sa partie postérieure porte un 
opercule corné multispiré, semblable à celui des Trochi- 
dés (1), mais de petite dimension relativement au diamètre 
de l'ouverture de la coquille. En ar rière du lobe operculigère 
se trouve une surface triangulaire limitée de chaque côté 
par les prolongements postérieurs des lobes épipodiaux; 
cette surface est légèrement tuberculeuse chez le Pleuro- 
tomaria Quoyana, tandis que chez le PL Adansoniana elle 
est sillonnée de fortes rides transversales et creusée d'un 
sillon médian; d'après M. Dali, c'est cette différence qui 
fournit le caractère le plus net pour séparer les deux 
espèces d'après l'animal. 

Epipodium, — 11 est large, mince, muni, comme les 
bords du manteau, d'une rangée de petites papilles courtes; 

(1) Dan (89, pi. XXXII, fig. 10). 
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DEUXIÈME PARTIE 
Étude anatomique du PLEUROTOMARIA QUOTANA 

L'animal que uous avons eu entre les mains avait été 
extrait de sa coquille, que nous n'avons, par conséquent, 
pas pu examiner. L'étiquette jointe à l'échantillon portait 
les indications suivantes : 

« [/. S. Coast Sarrcy, C. P. Patterson, Sup^ Carribean 
Islands Kxplomfiun. U. S. C, S. S. Hlake, Alex. Agassiz, 
1878-1879. 

(( Pleurotomarla (Juoynna. 

(( N'> 296, Depth 73 fathoms, Barbados. 

« This is tlie best of tlie spécimens and (except the 
operculumj is exactly as when it was taken from the 
Shell. )) 

L'animal a été représenté tel qu'il nous parvint dans 
la figure 1, pi. IV, du présent mémoire. Arraché avec effort 
de sa coquille, il avait perdu le tortillon tout entier, les 
branchies, la plus grande partie du manteau et des vis- 
cères, à l'exception de la raduh; et d'une portion déchirée 
de l'œsophage et de la masse buccale. Le pied se trouvait 
intact, mais il était recroquevillé, comme le montre la 
ligure; le muscle columellalre, les tentacules, les yeux, 
une partie des parois de la cavité antérieure du corps et 
une faible partie de la région inférieure du manteau 
n'étaient pas trop endommagés et se prêtaient encore 
parfaitement à des recherches anatomiques; Tépipodium 
n'était pas apparent au premier abord et nous pûmes 
croire un instant qu'il faisait défaut; mais un examen 
ultérieur plus attentif nous a permis de le voir, contracté 
par l'alcool, à la partie supérieure du pied, il parait peu 
développé et s'arrête assez loin des tentacules. 
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Pour plus de détails sur la morphologie externe, nous 
renvoyons à nos figures et aux mémoires de M. Dali, que 
noua avons résumés plus haut. 

Description de la Radule 

M. Dali (89, 399, pi. XXXI, fig. 1) a décrit et figuré en 
partie la radule du Pletirotomaria Quoyana : en plus de la 
dent impaire, il distingue trois séries de dents : 1° les 
latérales, au nombre de vingt-six, plus ou moins aplaties; 
2^ les unciniy ayant un à trois denticules presque aussi 
longs que la pointe principale ; les uncini situés antérieu- 
rement (uncini majores) sont plus forts et ont plus de 
denticules que les suivants (uncini minores); on compte 
dix-huit à vingt de ces uncini ; S® les latérales minores^ dents 
très nombreuses, petites, transparentes, si rapprochées 
qu'il est presque impossible de les compter. M. Dali pense 
qu'il en existe quarante à cinquante ; elles sont minces et 
spatuliformes ; Tauteur n'a observé sur aucune de ces 
dents les touffes qu'il a décrites chez le Pleurotomaria 
Adansoniana, La formule radulaire serait donc 

/21 5\ / 18 45? \ 

La lettre R désigne la dent rachidienne (impaire); les 
chiffres inscrits en dénominateur indiquent le nombre de 
cuspides qui caractérise chaque dent. 

Nous allons compléter la description de M. Dali en y 
apportant quelques modifications. 

La radule des Pleurotomaires est extraordinaireuient 
compliquée; il existe peu de Mollusques. qui présentent 
d'aussi importantes modifications le long d'une série trans- 
versale; mais ces modifications présentent un remarquable 
caractère de continuité qu'on ne trouve à un pareil degré 
chez aucun Diotocarde; nous reviendrons d'ailleurs en 
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maximum: efles portent, du cAté externe, une crête de 
renforcement qui se prolonge latéralement et inférieu- 
rement par une expansion mince et foliacée (fig. 3), 
homologue de celles de la dent médiane, mais diminuant 
rapidement de grandeur. Leur surface d'insertion est 
concave (fig. 7-9). 

On remarque qu'il existe une assez brusque dillérence 
de forme et de taille entre la dent impaire et la première 
centrale : celle-ci n'a point l'équivalent de la pointe que 
possède la dent impaire. Au contraire, la quatrième dent 
ne diffère de la troisième que par le rétrécissement de 
son extrémité supérieure. I^a quatrième établit donc une 
transition très ménagée entre les dents centrales et les 
dents lamelleuses ; nous n'avons, d'ailleurs, attribué à 
ces distinctions qu'une valeur absolument artificielle. 

Dents lamelleuses. — A partir de la troisième dent 
inclusivement, la direction générale de la rangée change 
et, au lieu d'être transversale, s'éloigne de l'axe suivant 
un angle aigu d'environ .'iO degrés. La taille des dents 
diminue légèrement jusqu'à la sixième ou septième (fig. 2), 
en même temps que la forme tend à devenir triangulaire; 
entre la septième et la vingt-cinquième la taille reste à 
peu près constante, {)uis s'accroît ra[)idement au-delà. 
Les petites expansions- foliacées (jui se trouvejit à la base 
des dents centrales persistcuil sur les dents lamelleuses, 
mais disparaissent sur la vingt-neuvième. J^a huitième et 
la vingt-huitième dents sont représentées sur les ligures 3 
(pi. VI) et i (pi. Vil). 

Dents à crochet, — La vingt-neuvième diîut établit la 
transition entre les dents lamelleuses triangulaires et les 
dents à crochet. Elle présente encore une forme triangu- 
laire (pi. VI, fig. i, dent du milieu) et son extrémité est 
assez mince; d'autre part, vue de côté (fig. 3j, elle pré- 
sente une remarquable analogie de forme avec la dent 
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leur structure très simple, viennent encore accentuer les 
caractères primitifs des Pleurotomaires; on sait, en effet, 
que, chez les formes spécialisées, les otolithes ont une 
taille uniforme, une structuie plus ou moins compliquée 
et constante et que leur nombre subit une réduction 
considérable. 

Système nerveux (1) 

Par tous ses caractères essentiels, le système nerveux 
du Pleurotomaria Quoyana ressemble à celui des autres 
Prosobranches diotocardes, surtout à celui des Fissurel- 
lidés et des Trochidés ; ses ganglions cérébroïdes, ses 
centres stomato-gastriques, sa commissure viscérale et 
ses cordons palléo-pédieux sont construits sur le môme 
type; les différences, qui sont toutes de détail, ont d'ail- 
leurs leur importance et rapprochent, à notre avis, le 
système nerveux des Pleurotomaires de celui des 
Amphineures. 

lo Centres céréhroïdes (fig. 2, 3, 8, 9, 10, C). — Les 
centres cérébroïdes occupent la même place et ont la 
même forme que ceux des Trochidés. toutefois leur com- 
missure est sensiblement plus large, ce qui tient à un 
état de condensation moins avancé des cellules ganglion- 
naires. Cet état primitif des centres cérébroïdes est rendu 
manifeste par l'étude des nerfs Labiaux supérieun (m*) et 
latéraux (m-) ; ces nerfs, en effet, n'ont pas leur origine 
dans les ganglions, mais, comme dans THaliotide, sur la 
commissure (c), au voisinage de la partie renflée des gan 



(1) Nous présentons nos romerciements k M. le professeur de 
Lacaze-Dulhiers, qui a fait recueillir pour nous, à RoscofT, do magni- 
fiques exemplaires do Cliiton fascicularis, à M. le professeur Perricr, 
qui nous a communiqué dos Turbo radifitus recueillis par M. Jous- 
seaume dans la mer Rouge. Comme on le verra plus loin, ces Mol- 
lusques nous ont été fort utiles pour interpréter le système nerveux 
des Pleurotomaires. 
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origine connectivale, il est un peu dilaté, mais, partout 
ailleurs, son diamètre est sensiblement le même. 

Les nerfs stomato-gastriques nous ont paru plus gros 
et moins nombreux que chez les autres Diotocardes; nous 
n'avons pas pu les suivre, en raison du mauvais état de 
la masse buccale, mais uous croyons avoir observé l'ori- 
gine de tous, soit sur l'animal, soit eu préparations 
microscopiques. En dehors des ramuscules issus des 
connectifs, ils sont de chaque côté au nombre de trois : 
deux (s^,s^) se détachent du renflement antérieur et cor- 
respondent vraisemblablement aux nerfs que l'un de nous 
a désignés par les lettres s'^ et s* dans le Turbo {Bouder, 
87, lig. 5), l'autre (s) se détache du bord postérieur du 
fer à cheval, au voisinage de son milieu, et doit être l'équi- 
valent des nerfs .s* et s- du même animal. L'un (s*^) des 
deux nerfs antérieurs se dirige en arrière et correspond 
aux trois nerfs {s^) des Turbo ; il est très volumineux et 
paraît renfermer des cellules nerveuses. Le nerf posté- 
rieur se bifurque peu après son origine. 

3® Connectifs issus des ganglions cérébroides et commis- 
sure viscérale (fig. 3, 8, 9, 10, 11). — Issus du bord postéro- 
inférieur des ganglions cérébroides, le connectif cérébro- 
palléal (k-) et le connectif cérébro-pédirnx (k^) descendent, 
en divergeant, dans la dépression profonde produite en 
avant par la cavité du corps (fig. 3) ; le connectif cérébro- 
palléal est en arrière et le connectif cérébro-pédieux en 
avant ; le premier est plus puissant que le second. 

A droite, les deux connectifs atteignent leur maximum 
d'écartement vers le tiers supérieur de leur longueur; à 
gauche, ils divergent sur une plus grande étendue, mais, 
comme du côté droit, se rapprochent ensuite peu à [)eu, 
et viennejit aboutir dans les cornes proxiuiales (fig. 9 
et 10, C) que forment avant leur réunion les cordons 
palléo-pédieux. (Chemin faisant, les connectifs envoient 
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quelques branches nerveuses aux parois du corps; les 
connectifs cérébro-pédieux en émettent au moins deux 
(c, b, b') et les connectifs cérébropalléaux une (c, c^). Ces 
derniers, d'ailleurs, présentent le caractère tout parti- 
culier de donner naissance, sur leur trajet, à la branche 
correspcmdanle de la commh$ure viscérale. A droite, la 
branche sus-intestinale (h) se détache du connectif cérébro- 
palléal (/p-)au point où celui-ci s'écarte le plus du connectif 
cérébro-pédieux, c'est-à-dire à une faible distance du 
ganglion cérébroïde droit (C). A gauche, la branche sous- 
intestinale (h^) se détache plus bas du connectif cérébro- 
palléal (fc') un peu au-dessous du milieu de ce dernier. 
Quoi qu'il en soit, on observe ici ce fait unique, chez les 
(Gastéropodes, d'une commissure viscérale issue, nou 
point des centres palléaux, mais des connectifs qui 
réunissent les ganglions cérébroïdes à ces centres. 

40 Cordons palléo-pédienx (fig. 4, 8, 9, 11). — Chez 
les autres Gastr^ropodes diotocardes (voir fig. 5 et 13), 
chaque cordon palléo-pédieux se prolonge proximalement, 
au-dessus de la grosse commissure, par une corne gan- 
glionnaire palléale (C/) qui se continue avec les connectifs 
{k\ t^) issus du cerveau, et la commissure viscérale vient 
aboutir dans une autre corne (Cfj, Cd) qui provient de la 
bifurcation de la première. Dans le Plenrotomaria Quoyana, 
il n'en est plus de môme : la corne (C^) de chaque cordon, 
fort grosse et très allongée, ne se bifurque pas et ne donne 
pas naissance à la commissure viscérale; elle se dirige obli- 
quement en arrière et en haut, et les connectifs (fe*, k^) issus 
du cerveau viennent aboutir à son extrémité supérieure. 

D'ailleurs, ces cornes ganglionnaires ne sont pas 
exclusivement de nature palléale; sur leur face externe 
(fig. \ vi 11), «illes sont crcuisées d'un sillon profond (s) 
qui les divise en deux rubans superposés; le ruban supé- 
rieur (/'.s) continue exactenjeut le connectif cérébro- 
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palléal (ft2) correspondant, et le ruban inférieur (Pi) le 
conneclif cérébro-pédieux (fc^). Il est donc manifeste que 
lès cornes du Pleurotoraaire, au lieu d'être exclusivement 
palléales, sout de nature mixte, que la bande supérieure 
est de nature palléale et Tinférieure de nature pédieuse. 
C'est ce que prouve, du reste, l'étude des nerfs qui émanent 
de cette région; les nerfs (a, a\ a^) issus du ruban supé- 
rieur se rendent, en effet, dans les muscles qui forment le 
plancher de la cavité antérieure du corps, et qui sont 
nettement columellaires; ceux qu'émet le ruban inférieur, 
s'enfoncent, au contraire, dans la musculature du pied 
ou dans la paroi du corps. 

Or, s'il est impossible de contester la nature mixte des 
cornes proximales des cordons pédieux, il faut en con- 
clure que les cordons sont mixtes, comme les cornes elles- 
mêmes. En effet, le profond sillon que nous avons constaté 
sur la face externe des cornes se prolonge manifestement, 
sinon sur toute la longueur des cordons, au moins sur 
une grande étendue de ces derniers; il apparaît même, 
mais beaucoup moins nettement, sur leur face interne 
(fig. 11). Comme les cornes proximales, chaque cordon se 
trouve dès lors partagé en un ruban supérieur qui continue 
le ruban palléal des cornes et en un ruban inférieur qui 
continue leur ruban pédieux. 

Ainsi, les deux rubans de chaque cordon ne sont cer- 
tainement pas de nature identique, du moins au point de 
vue de leurs rapports et de leurs fonctions. La preuve en 
est encore dans la position des commissures qui les relient 
d'un côté à l'autre et dans la nature des nerfs qu'ils 
émettent. 

Les cordons se dirigent d'avant en arrière dans le 
pied (fig. 9), où ils fissurent presque un ovale très peu 
convexe. Au point où ils se continuent avec les cornes, 
ils sont unis par une commissure puissante (fig. 11, i), à 
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la fois gauglionnaire et fibreuse, qui s'étend entre les 
deux rubans de chaque côté. Plus en arrière se trouvent 
d'autres commissures exclusivement fibreuses: nous eo 
avons pu préparer neuf (i); mais leur nombre est certai- 
nement plus considérable. Elles sont moins régulière- 
ment transversales que la première et émettent des 
ramuscules qui se rendent dans la sole pédieuse. Ces 
commissures sont donc vraiment de nature pédieuse ; 
d'ailleurs, dans le Pleurotomaire, comme dans les Fissu- 
relles, les Haliotides et les Trochidés, elles paraissent 
indépendantes des rubans supérieurs et rattachent Tun 
à l'autre les rubans inférieurs. Ce fait prouve, à notre 
avis, que les deux rubans de chaque côté ne sont pas de 
même nature. 

Un autre fait vient encore rendre plus évidente cette 
manière de voir. Gomme dans les autres Diotocardes à 
cordons divisés en deux parties par un sillon, le ruban 
supérieur et le ruban inférieur émettent des nerfs qui 
n'ont pas la même distribution. Ainsi que l'ont montré 
M. de Lacaze-Duthiers dans l'Haliotide (59), M. Boutan (86) 
dans la Fissurelle et le Pannophorus, M. Bêla Haller dans 
divers Diotocardes (84, 20. fig. 2), les rubans supérieurs 
envoient des nerfs (a-, a^, a*) en avant dans les parois du 
corps, plus en arrière dans la partie supérieure du pied, 
qui est de nature columellaire, ainsi que dans l'épipodium 
qui l'orne de ses franges. Toutefois, dans notre Pleuro- 
tomaire, nous n'avons pu suivre ces nerfs jusqu'à l'épi- 
podium, réduit et recroquevillé, de l'animal. Entre les 
nerfs antérieurs issus des rubans supérieurs des cordons, 
et ceux qui proviennent du connectif cérébro palléal ou 
du ruban qui lui fait suite dans les cornes, il y a tous les 



(1) Ces commissures sont représentées dans la figure 9; en arrière 
de la neuvième, les coupes nous en ont fait voir cinq autres, ce qui 
porterait à quatorze le nombre des commissures accessoires. 
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passages, et le champ de distribution est le même, com- 
prenant les parois latérales du corps et tout ce qui, de 
près ou de loin, fait partie de la région columellaire. Toute 
autre est la distribution des nombreux nerfs issus des 
rubans inférieurs des cordons ; ces nerfs (p) se rendent 
dans la sole inférieure du pied et sont manifestement de 
nature pédieuse; en outre, comme chez les autres Dioto- 
cardes, les deux nerfs les plus antérieurs (p*) sont très 
gros et se rendent dans la partie antérieure du pied. 

En résumant ce qui précède, on voit : 1° que les cor- 
dons palléo-pédieux sont le prolongement direct de leurs 
cornes antérieures; 2p que les deux rubans qui les cons- 
tituent de chaque côté sont aussi les prolongements directs 
des rubans des cornes; 3" que les rubans supérieurs sont 
la continuation des connectifs cérébro-pédieux ; 4^^ que, 
dans les cordons comme dans les cornes, les rubans supé- 
rieurs envoient des nerfs aux parois du corps, au muscle 
columellaire ou à ses dépendances, tandis que les rubans 
inférieurs donnent surtout des nerfs exclusivement 
pédieux; 5* enfin que les rubans supérieurs paraissent 
indépendants Tun de Tautre, en arrière de la commissure 
antérieure, tandis que les rubans inférieurs sont réunis 
par de nombreuses commissures d*où partent des rameaux 
pédieux. 

En conséquence, nous croyons pouvoir dire que les 
cordons, comme les cornes qui les terminent, sont de 
nature mixte, que leur partie ioférieure est pédieuse, et 
que leur partie supérieure est palléale, en donnant au 
mot palléal une signification étendue et que nous précise- 
rons plus loin. 

La structure mixte des cordons est rendue très mani- 
feste par la présence de certains nerfs {pu) qu'on voit se 
détacher sur leur fnee externe et qui sont mixtes dans 
leur nature, comme le montrent les coupes, ou, plus sim- 
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Fissurelles, Turboj Trochus^ etc., qui sont beaucoup 
moindres que les cornes uniques des Pleurotoniaires. 

Ainsi, ciiez les animaux qui nous occupeut, le système 
ganglionnaire palléal tend à se localiser en deux masses : 
l'une antérieure, qui s'isole et émettra des nerfs pour les 
parties palléales de la région antérieure du corps; l'autre, 
en contact sur toute sa longueur avec les centres pédieux, 
qui desservira une partie des parois du corps, et surtout 
la partie du muscle columellaire qui forme les plans supé- 
rieurs du pied. Aux nerfs issus de cette partie palléale 
située dans le pied, M. Bêla Haller a donné le nom de 
ner/s latéraux, ils se rendent, dit-il, dans les parois 
du corps, et les plus antérieurs dans le inuscie columellaire 
(84, 21). 

3° Patellidés, Néritidés, Cyclophoridés , Paludinidés, 
Cyprœidés. — Le processus de concentration, dont nous 
venons de voir un exemple dans les formes précédentes, 
s'accentue davantage encore chez les Patellidés, chez les 
Néritidés et chez certains Monotocardes primitifs (voir 
plus loin, fig. Ë). Les ganglions palléaux destinés aux 
parties palléales de la région antérieure du corps (man- 
teau, partie du muscle columellaire la plus voisine de la 
coquille, une partie des parois du corps) se séparent de 
plus en plus des cordons et forment des ganglions palléaux 
proprement dits; ils s'isolent ainsi du ruban palléal 
supérieur, qui restera logé dans le pied, au voisinage 
immédiat des parties qu'il innerve (parois les plus anté- 
rieures du corps, parties du muscle columellaire situées 
dans le pied). Dès lors, les rubans pédieux et palléaux de 
chaque cordon, destinés à innerver des parties contiguës, 
se fusionnent et se concentrent de plus en plus, leur 
sillon de séparation s'etïace, et l'on arrive ainsi à des 
cordons simples en apparence, mixtes en réalité, aux(|ueis 
tous les auteurs ont donné le nom de cordons péd le lu-, bien 
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comme on sait, les parties pédieuses et columellaires du 
pied et n*ont point perdu toute relation avec les ganglions 
palléaux proprement dits. Ces derniers, en effet, comme 
chez le Pleurotomaire et les Diotocardes, sont commis- 
sures à travers les ganglions et la commissure pédieuse. 
Il y a longtemps qu'on s'était aperçu de ce fait, et Walter 
en a donné un bel exemple dans ses études microgra- 
phiques sur le système nerveux de la Limnée (63, Taf . IV, 
fig. 1) ; on trouve quelque chose d'analogue dans le travail 
de M. Garnault (87, fig. 32] sur le Cyclostome. 

En résumé, nous pensons, avec MM.de Lacaze-Duthiers 
et Boutan, que les cordons du pied des Fissurelles, des 
Haliotides, des Turbo et des Troques, sont palléaux dans 
leur partie supérieure, pédieux dans leur moitié infé- 
rieure; avec MM. Haller, Pelseneer, Thiele, etc., qu'ils 
sont les homologues des cordons pédieux des Patelles, 
des Nérites, des Cyclophores, des Paludines, des Cyprées, 
et des ganglions pédieux de tous les autres Gastéropodes, 
abstraction faite de la masse ganglionnaire palléale un 
peu plus abondante qu'ils renferment. Nous différons des 
uns et des autres en attribuant une nature mixte, à la 
fois palléale et pédieuse, aux centres ganglionnaires (gan- 
glions pédieux de tous les auteurs), condensés ou non, 
qui envoient des nerfs à la masse musculeuse complexe 
qu'on désigne sous le nom de pied chez tous les Gastéro- 
podes. Les Pleurotomaires se distinguent de tous les 
autres Mollusques de la classe en ce que la masse gan- 
glionnaire palléale ne tend pas encore à isoler sa partie 
antérieure, et reste en relation, dans toute son étendue, 
avec la masse ganglionnaire pédieuse. 

Nature de l'épipodium des Prosobranches 

La comparaison des Diotocardes avec les Pleuroto- 
maires et les Monotocardes nous ayant conduits à établir 
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teneurs se détachent tous du ruban supérieur, il y a des 
raisons pour croire que ceux issus des connectifs cérébro 
pédieux prennent aussi leur origine dans le même ruban 
et que, s'ils émergent des connectifs précédents, c'est que 
ceux ci sont externes par rapport aux connectifs cérébro- 
palléaux et, par conséquent, plus rapprochés de Tépipo- 
dium. Il ne faut pas oublier, en effet, que les nerfs se 
rendent, par la voie la plus directe, à leur champ de 
distribution particulier et, ici, cette voie ne saurait être 
que celle des connectifs cérébro-pédieux. Si, comme 
l'affirme M. Thiele (92), certains nerfs épipodiaux parais- 
sent se détacher des ganglions cérébroïdes, leur origine 
réelle devrait être, à notre avis, dans le ruban supérieur 
des cordons. 

Quant aux nerfs épipodiaux qui, d'après M. Pelseneer, 
prendraient leur origine à la fois dans les deux rubans 
de chaque cordon, il y a lieu de croire que ce sont des 
nerfs mixtes, dont certaines branches se rendent à l'épi- 
podium et d'autres dans les parties avoisinantes de la 
sole pédieuse. f^a dissection de toutes les branches d'un 
nerf du pied étant des plus pénibles, il ne sera pas facile 
de donner des arguments pour ou contre cette manière 
de voir; mais ce qu'il y a de bien certain, o/est que, chez 
les Diotocardes très primitifs, tels que les Pleurotomaires, 
les nerfs mixtes sont beaucoup moins concentrés que 
dans les autres formes du groupe, et présentent encore 
au dehors deux racines. Tune qui se détache du ruban 
inférieur, l'autre qui émerge du ruban supérieur. 

Chez les Janthines, ainsi que l'un de nous [Honrier, 
86, 91, pi. III. fig. 2) l'a établi, les nerfs de l'épipodium 
naissent tous des deux ganglions pédieux et paraissent 
dès lors être de nature exclusivement pédieuse. Mais cette 
apparence n'est point d'accord avec la réalité : les nerfs 
de l'épipodium des Janthines sont les plus supérieurs du 



- 131 - 

montre tout simplement que les deux rubans des cordons 
sont des centres ganglionnaires distincts, et la preuve, 
c'est que le sillon qui les sépare n'est nulle part plus 
accentué que chez le Pleurotomaria Quoyana, espèce dont 
répipodiiim est, comme on sait, très peu développé. Si la 
séparation des rubans atteint son maximum chez les 
Prosobranc.hes les plus primitifs, en dépit de leurépipo- 
dium très réduit, c'est que, selon toute vraisemblance, 
ces rubans ne sont autre chose que des centres ganglionnaires 
primitivement séparés qui se sont rapprochés peu à peu, et 
ont fini par se fusionner suivant leur longueur. Au début, la 
ligne de démarcation des dmi sortes de centres s*est trouvée 
indiquée par un sillon large et profond, puis la concentration 
s'accentuant, le sillon a disparu peu à peu, en même temps 
que sHsolait en avant une partie de la substance ganglion- 
naire palléale sous la forme de ganglions palléaux distincts. 

Origine du système nerveux des Prosobranches 

Si l'on se demande maintenant quels sont les Mol- 
lusques dont le système nerveux a pu, en vse modifiant, 
servir de point de départ à celui des Diotocanies, on est 
conduit à considérer les Amphineures, et principalement 
les Chitonidés, comme étant les formes qui se rapprochent 
le plus de ces Mollusques. 

Système nerveux des Chitonidés et des Diotocardes. — 
Comme les Diotocardes, on effet, les Chitonidés (^\^. A) 
sont pourvus de cordons jsjanglionnaires palléaux et de 
cordons pédieux, qui présentent entre eux et avec les 
ganglions voisins les mômes relations essentielles. Ainsi 
que nous avons pu nous en convaincre par la dissection 
du Chiton fascicularis Poli et de VAcnnthopleura Saratieri 
Rochebr., les cordons ganglionnaires pédieux dos Chito- 
nidés s'étendent parallèlement sur toute la longueur du 
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palléaux, car les nerfs des lobes céphaliques (nerfs 2 de 
l'auteur) y paraissent naître du ruban qui continue les 
cordons palléaux, tandis que les nerfs palléaux (nerfs i 
de l'auteur) et les nerfs labiaux prendraient leur origine 
dans la partie des centres antérieurs qui continue les 
cordons pédieux. C'est tout le contraire de ce que Ton 
observe en réalité, quand on étudie les Chitons (1). Au 
reste, des traces manifestes de la disposition particulière 
au système nerveux de ces derniers se rencontrent chez 
les Gastéropodes ; dans ces derniers, en effet, des fibres 
nerveuses de la commissure cérébroïde traversent les 
centres cérébroïdes eux-mêmes, et, par les connectifs 
cérébro-palléaux, se rendent aux ganglions palléaux (Voir 
Walter, 68, pi. IV, fig. i; de Nabias, 94, 14, pi. IV, fig. 79). 
Une autre différence entre le système nerveux palléal 
des Chitonidés et celui des Diotocardes, c'est l'absence, 
chez les premiers, de toute commissure viscérale. Comme 
les Diotocardes, les Chitonidés émettent des nerfs bran- 
chiaux et viscéraux issus du système palléal, mais ces 
nerfs ne se rattachent pas à une anse viscérale fermée et 
vont séparément se rendre aux organes qu'ils desservent. 
.C'est, nul ne le conteste, un état primitif auquel a dû 
faire suite un état où certains nerfs viscéraux s'anasto- 
mosaient d'un côté à l'autre par-dessous l'intestin; tou- 
tefois, on n'a rien observé jusqu'ici, chez les Chitonidés, 
qui montrât le début de ces anastomoses. M. von Ihering 
avait cru trouver cette commissure primitive, dans le 
Chiton ciriereus (77, fig. 4); mais il avait pris pour elle la 

(1) La même figure ayant été relevée dans presque tous les ouvrages 
classiques, il y a Reu de signaler, croyons-nous, les autres corrections 
qu'elle demande : 1" la commissure pédieuse antérieure est plus forte 

3ue les autres ; 2° les connectifs cérébro-pédieux s'atténuent au lieu 
e se dilater au voisinage des centres cérébroïdes; 3<* la saillie labiale 
ne se détache pas de ces connectifs, mais bien des centres cérébroïdes ; 
4" les racines du système nerveux subradulaire se trouvent sur le 
bord postérieur de la saillie labiale; 5° de nombreuses anastomoses 
transversales rattachent les cordons pédieux aux cordons palléaux. 
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palléal à peu près dépourvu de cellules, et les cordons 
palléaux, grossis dans leur partie antérieure, se prolongent 
plus ou moins sur ces connectifs. A Tautre extrémité du 
corps, la chambre qui renferme les deux branchies devient 
de plus en plus profonde; les cordons palléaux s'arrêtent 
à Textrémité antérieure de cette chambre dont les bords 
sont innervés par deux nerfs anastomosés qui sont les 
prolongements, à peu près dépourvus de cellules ner- 
veuses, des cordons palléaux. Telle est l'origiue des nerfs 
palléaux primitifs; des branches nerveuses moins 
puissantes partent aussi de la commissure viscérale 
pour se rendre daus le manteau. £u même temps, la 
coquille gagne en importance, les muscles columellaires 
se développent et se superposent au pied, dont ils consti- 
tuent la partie supérieure. Les muscles colu.nellaires et 
pédieux forment, de plus en plus, un ensemble morpho- 
logique distinct, et, par un raccourcissement progressif 
des anastomoses palléo-pédieuses, les ceulres ganglion- 
naires de ces muscles se rapprochent de plus en plus. — 
La forme orthoneure, qui réalise ce type, ne nous est pas 
connue; intermédiaire entre les Chitonidés et les Dioto- 
cardes, elle devait avoir un système nerveux peu con- 
centré, et différait par conséquent beaucoup du Phaerhi- 
pidoglosse, à ganglions condensés, tel que Ta conçu 
M. Plate. 

Deuxième stade (fîg. Cj. — La cavité palléale est plus 
profonde et vient peu à peu se placer dorsalement en 
arrière de la tête, ce qui amène le croisement de la com- 
missure viscérale et le déplacement en avant de ses 
racines, qui sont issues, comme on sait, des cordons pal- 
léaux. Grâce au processus de condensation qui conlinue, 
ces derniers ont Uni par se fusionner, suivaul leur lon- 
gueur, avec les cordons pédit;ux, pour fornjer, de chaiiue 
côté, entre les muscles pédieux ut une partie des muscles 
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le sillon qui sépare les deux rubans de chaque cordon. 
Les Pissurellidés, Haliotidés et 
Trochidés se trouvent à ce 
stade ; leurs nerfs palléaux 
d'origine commissurale sont 
assez peu importants, mais 
s'anastomosent déjà avec les 
nerfs palléaux primaires. 

Quatrième stade (fig. E). — 
Les rubans palléaux et pédieux 
de chaque cordon se fusion- 
nent complètement et l'on ne 
voit plus trace des sillons qui 
les séparent ; les cornes gan- 
glionnaires dorsales forment 
des ganglions palléaux plus 
ou moins isolés et tes cornes 
ventrales ont disparu. Les Pa- 
tellidés, les Néritidés, les Héli- 
cinidés, les Paludioidés, les 
Cyclopbores et les Cyprées sont 



dTalyoeure des Trocbldés. 



à ce stade. 



Cinquième stade (fig. F}. — Les cordons palléo-pédieux 
se condensent suivant leur longueur et (oriiient des gan- 
glions palléo-pédieux ovoides, plus connus sous le nom 
de ganglions pédieux; les cornus palléales deviennent des 
ganglions palléaux très distincts qui se rapprochent de 
plus en plus des centres cérébroides, du moins dans la 
majorité des cas. En môme temps, on voit, chez les Proso- 
branches, les nerfs palléaux secondaires contracter des 
anastomoses de plus en plus étroites avec les nerfs pal- 
léaux primaires correspondants, ce qui conduit à la 
zygoneurie. Chez les Gastéropodes ortliooeures, te com- 
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autre, en tête des Mollusques Gastéropodes. Avec ses 
branchies presque rigoureusement symétriques et égales, 
ses orifices rénaux (et génitaux?) également pairs et 
symétriques, sa radule à régions mal délimitées, ses yeux 
en cupule ouverte à l'extérieur, et ses nombreux otho- 
lithes toujours petits et de dimensions inégales, il fait 
songer aux formes les plus primitives du groupe et per- 
met de concevoir, mieux que par le passé, les formes 
plus primitives encore dont les Diotocardes sont issus. 

Il est à présumer que des recherches anatomiques 
entreprises sur d'autres espèces du genre viendront com- 
bler les lacunes nombreuses que laisse forcément notre 
travail, et étendre plus sûrement le champ de générali- 
sation que nous avons ouvert. A ce propos, qu'il nous 
soit permis de signaler aux zoologistes l'intérêt tout 
particulier qui s'attache aux origines de la commissure 
viscérale chez le Pleurotomaria Quoyana, elles sont cer- 
tainement fort curieuses et ne ressemblent guère à celles 
des autres Gastéropodes. Mais avant de chercher la raison 
de ces origines remarquables et d'en tirer parti pour 
expliquer l'origine des Gastéropodes, il faut être bien 
certain qu'elles ne sont pas spécifiques et secondaires, 
mais primitives et caractéristiques du genre. C'est un 
point important, sur lequel nous fixeront bientôt, il y a 
lieu de l'espérer, d'autres anatomistes. 



EXPLICATION DES PLANCHES 

LETTRES COMMUNES 

Organes divers. — Ao, branche de l'aorte; h\ pied; Af, masse buc- 
cale; M\ mufle; o, otocystc; œ, œil; t, tentacule; f/, manteau; 
F, muscle columellaire. 
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9. Même préparation que la précédente, mais la sole pédieuse 
a été étalée et en partie disséquée du côté ventral pour 
mettre à découvert les cordons palléo-pédicux. Lettres 
accessoires comme dans la figure 8. 

10. Ganglion cérébrolde droit du P le uroto maria Quoyana, vu par 
la face interne. 

li. Figure indiquant la disposition anatomique et les connexions 
des parties antérieures des cordons palléo-pédieux. Là 
préparation est vue sous le même aspect (face inférieure) 
que celle de la figure 9, seulement les cordons ont été 
disposés de telle sorte que celui de gauche est vu par sa 
face externe, tandis que celui de droite est vu par sa face 
externe en avant de la grosse commissure palléo-pedieuse i, 
par sa face interne en arrière; a, n*, ar^ nerfs émis par 
le ruban palléal du cordon gauche; a '^ a ^, a'**, nerfs émis 
par le ruban palléal du cordon droit. Les autres lettres 
accessoires comme dans la figure 8. 

12. Système stomato-gastrique du Pleurntomarin Quoynna. 

13. Partie antérieure des cordons palléo-pédieux du Cemoria 

noachina L., d'après M. Bêla Haller (94, fig. 142). C\ 
cornes inférieures ou palléo-pédieuses ; Cg^ Cd, cornes 
supérieures purement palléales (ganglions palléaux gauche 
et droit). 

Planche VI 

FiG. 1 . Une demi-rangée de gauche de la radule. vue par-dessous. X 40. 

2. Dent impaire et quarante- trois premières dents du côté 
gauche. X 40. 

3 Région antérieure d'une rangée; dent impaire, les trois pre- 
mières dents droites, les huit premières dents gauches. X^- 

4. Dent impaire, vue de profil. La ligne d'insertion est i\ droite. Xï>^>- 

5. Dent impaire, vue par-dessous et un peu de trois quarts. X5^>- 

6. Dent impaire montrant, vue de trois quarts, la surface anté- 

rieure pourvue de ses deux expansions foliacées. X ^' 

7. Première dent gauche, du côté externe. X -iG. 

8. Deuxième dent gauche, du côté externe. X ^^• 

9. Troisième dent gauche, du côté externe, x î>^i- 

10. Les deux otocystes, avec l'origine des nerfs acoustiques. X 1^- 

11. Groupe d'otolithes. X 400. 

12. Fragment de la radule, vu par-dessous, limité à la longueur 

d'une rangée, montrant le mode d ^insertion des dents. 
Sur les bords extrêmes, les téguments ont été enlevés 
pour laisser apercevoir, dans leur partie libre, les dernières 
dents flabelliformes. X 1^- 

13. Une mâchoire. X 61/2. 
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Planche VII 

FiG. 1 . Groupr dos trois dents 28, 2f,) o,t 30, du côté gauche. X '^• 
±. Vin^t-lniitiô.mf dtînt KHU<'.h(\ X ''^^* 

3. Vingt-Dpuvi^.mr dent k^ucIip. X •^• 

4. Trontièrar dont gaucho. X ''^• 

5. Groupo dos huit dorni^ros donts (110* 11 7) du c6té gauche. X ii6. 

6. Tronto ot nnirino dont gaucho. X îJ6. 

7. Tronto-troislèmo dont gaucho, X «i^»- 

8. Tronto-sopti^mo dont gauche. X •*><»• 

0. Quaranto-douxi^mo, dont gaucho. X î56- 

10. Fxtrôinitô supôrlouro do la cont-nouvl^me dent gauche. X210. 

11. Quaranto-cinqui^mo dont gauche. X ?><>• 

12. Quaranto-huiti<^ino dent gauche. X J^- 

13. Kxtrôinitô antôriouro do la cinquantième dent gauche. X l^^* 

14. ExtrômilA antôriouro do la soixanto.-sixi^.nie dent gauche. X 110. 
lî). Soixanto-sixiômo dnnt gaucho. X •>^'»' 

16. Cent troisienio dont gauche. X •>♦»• 

17. Cent nouvid'nio dent gauche. X -MS. 
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Note sur TArlon aggerleola Habille 

Par W.-E. CoLLiNGK 

F. Z. s , Mason University Collège, Birmingham. 

En 1870 (1) le distingué malacologiste Mabille a décrit 
une espèce nouvelle d'Arioîi à laquelle il a donné le nom 
ô'aggericola. Dans son opinion cette espèce appartenait à 
l'onsemble qu'on appelle maintenant le groupe de VArion 
suhfuscus. 

En 1887, Pollonera (2) a décrit et figuré la radule d'une 
forme qu'il rapportait à Tespèce de Mabille, et après avoir 

(1; Mabille. Hist. Malac. Bass. Paris, 1870, p. 16. 

{2) Pollonera. Specie nuove ecc. 1887, p. 14, PI. 1^ fig. 35. 
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Krauss, B. plumula Montagu, fi. circularis Môrch, B. qna- 
dridens Môrch. 

2*» G. Picurobranchus, Ce genre ^esl divisé, suivant 
M. Vayssière, en quatre sous-genres : 

a) Boumeria : /?. aurantiaca Risso, H, ocellata Délie 
Chiaje^ B. patayonica d'Orb., B. perforaia Philippi, B. scu- 
tata Martens, B. steltata Risso. 

b) Pleurobi*anchus s. str., H. Peroni Cuvier, P. Forskali 
Ruppel, P. Perrieri Vayssière, P. Môbii Vayssière, P.Crossei 
Vayssière, P. Giardi Vayssière, P. ornatus Cbeeseman, P. 
oreolatus Môrch, P.punctatus Quoy et Gaimard, P,delicatitë 
Pease, P. ovalis Pease, P. tessellatus Pease, P. pellucidus 
Pease, P. marginatus Pease, P. 7'ulii>s Pease, P. varians 
Pease, P. Dig'u^ri de Rochebrune, P. Angasi E.-A. Smith, 
P. ypsUophora von Ihering, P. obloagus Savigny-Audouio, 
P. bretifrons Philippi, P. (/efiaanu Gantraine, P. Conformi 
Verany, P. DeTWtarisii Verany, P. Sami Verany, P. calyp- 
troides Forbes, P. scMta^u.$ Forbes, P. sardidtis Forbes^ P. 
zeylanicus Kelaart, P. purp^nreus Kelaart, P. dilatipes H. et 
A. Adams, P. reticulatus Rang, P. violaceus Pease, P. filcu»- 
ue7/et Lesson, P. americanus Verrill. 

c) Susania : S. testudinaria Cantraine, iî. Hilli Hedley, 
S. rnamillata Quoy et Gaimard, 5. grandis H. Pease, i\ Sem- 
pé?n Vayssière, S. cornuta Quoy et Gaimard. 

d) Oscanius : 0. membranaceus Montagu. 

Le présent travail de M. Vayssière tient compte de 
toutes les observations qui ont été faites sur les Pleuro- 
branchidaB, coordonnées suivant les idées personnelles de 
l'auteur et enrichies de nombreux faits nouveaux. C'est 
une œuvre très importante, à laquelle devront se référer 
tous ceux qui s'occupent de ces Opisthobranches. 

L'étude du genre Pleurobranchœa sera prochainement 

entreprise par l'auteur. 

H. Fischer. 
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Conehyllologle poitniralse. — Les Coquilles terrestres 
des eaux douces et saumâtres, par Arnoald Loeard (1) . 

Cet ouvrage, imprimé avec luxe, ne comprend pas moins 
de 479 espèces dont un grand nombre sont décrites comme 
nouvelles. Nous nous abstiendrons d'en donner la liste, 
car elles ne sont pas figurées. L'esprit dans lequel le travail 
de M. Loeard est conçu, se trouve clairemeut indiqué dans 
le passage suivant de son Introduction : « M. A. Nobre, un 
des derniers auteurs qui se soient occupés de la faune 
malacologique portugaise, a donné plusieurs catalogues 
locaux utiles à consulter. Malheureusement ils sont écrits 
avec les principes surannés d'une école qui s en tient 
encore aux errements d'un passé déjà bien lointain, 
refusant d'admettre les conquêtes nouvelles acquises à 
jusle titre par la science ». Ces principes que l'auteur con- 
sidère comme surannés sont cependant admis par la grande 
majorité des uaturalistes et nous sommes convaincus que 
loin d*être acquises à la science, les conquêtes nouvelles, 
consistant en espèces tellement voisines d'espèces con- 
nues, qu'il est inutile de les figurer, sont fatalement 
condamnées à, tomber dans l'oubli. 

Les matériaux qui ont servi à M. Loeard ont été 
rassemblés par M. José da Silva e Castro qui a publié de 
1883 à 1887 quelques mémoires sur la Faune malacologique 
du Portugal dans le JornalSc. viathem.phys.^ de Lisbonne 
et dans le BulL de la Soc. Malacolog, de France, L'auteur 
a également consulté la collection du D>^ Servain et celle 
de Bourguignat. Ph. Dautzenberg. 



Vla^glo riel Dotl. Alflredo BorelU nel Chaeo iNilivlano e 
nella Republlea Argentina (Voyage du D'Alfred Borelli 

(I) Lyon 1899. Un volume in-4'> de 304 pages (l-xlr. des Archives du 
Muséum d'Histoire naturelle de Lyon, t. VI i. 
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daus le Chaco bolivien et la République Argeutiue) XI. 
Résultats malacologiques, accoiiipagués d'une notice 
sur les espèces précédemment recueillies par ce voyageur 
— par M. C. F. Aneey (1). 

La première partie de ce mémoire comprend l'énumé- 
ration de 33 Mollusques rapportés par le D' Borelli d'un 
précédent voyage dans la République Argentine et le 
Paraguay, ainsi que des rectifications de nomenclature et 
des observations intéressantes sur la distribution géogra- 
phique de ces espèces qui ont déjà fait l'objet d'un travail 
du Dr Paravicini, de Milan (2). 

A propos de VHelix (Solaropsis) heliaca d'Orbigny, 
l'auteur propose le nom nouveau de Solaropsis Paravicinii 
pour des coquilles provenant de Matto-Grosso (Brésil) et 
qui lui paraissent différer suffisamment de l'espèce de 
d'Orbigny pour en être séparées. 

La seconde partie du travail de M. Ancey est consacrée 
à l'étude des 29 espèces de Mollusques recueillies par le 
D^ Borelli au cours de son second voyage dans la Répu- 
blique Argentine et le Chaco bolivien. 

Les formes suivantes sont décrites comme nouvelles et 
figurées : Hellx (Epiphragmophora) Saltana Ancey ; Hélix 
(Ëpiphragniophora) cryptomphala Ancey; Bulimulus Borelli l 
Ancey; var. chacoensis Ancey de Bulimulus montivagus 
d'Orbigny; hulimulus PoUonerae Ancey; Anajlus unclnalns 
Ancey. Trois autres formes, déjà nommées par M. Paravi- 
cini, sont également représentées: [leti.r {Kpiphraffmaphora) 
Pollonerae et sa variété Borellit, IHanorlm Tancredii. 

L'étude des matériaux examinés a amené l'auteur à 
ces conclusions, que le Nord de la République Argentine 

(1) Une broch. in-8» do '12. pajft's ot une planche noire (Extr. dn Bolh- 
ttino dei Musei di Zooloqia ed Anatowia cnnrparata délia R. Univer- 
sita di Torino, t. XII, 1897. 

(2) BoUettino dêi Musei di Zooloyia ed Anutomia conipuratu délia 
R. Vniversita di Torino, t. IX, 1894, paj^es 1 à 10. 
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Edgaria callopleuros (Iconogr. pi. XIV, fig. 10, 11), E. Mon- 
ceti (Iconogr. pi. XIV, fig. 12, 13) et E. littoralis (Iconogr. 
pi. XIV, fig. 14, 15, 16). 

Le Ndssopsis paucicostata diffère du N. nassa par l'ab- 
sence de la rampe subsuturale, par ses tours plus couvexes, 
ses côtes longitudinales plus arquées, plus fortes sur la 
partie supérieure du dernier tour : ces côtes semblent, au 
premier aspect, s*arrôter brusquement à la périphérie, 
tandis qu'en réalité, elles se prolongent, mais très affai- 
blies, jusqu'à la base. La coloration est rosée ou brunâtre. 
Chez les exemplaires foncés, les côtes longitudinales se 
détachent en clair, de même que les cordons décurrents 
qui occupent la partie inférieure du dernier tour. La 
forme décrite par M. voa Martens : Nachrichtsbl. Malac. 
Gès. 1895, p. 188 et figurée par cet auteur : Besch. Weich- 
thiere Deulsch-Ost. Afrikas, pi. VI, fig. 42, sous le nom 
de Paramelania flexicosta nous parait identique au Nas^ 
sopsis paucicostata. 

4. Nassopsis grassilabris Bourguignat. 

PI. VIII, fig. 10 -et 11. 

1888 Paramelania crassilabris Bourguignat, Iconogr. malac. 

du lac Tanganika, pi. XVï, fig. 15, 16. 
1890 Paramelania crassilabris Bourguignat, Hist. malac. 

du lac Tanganika, p. 241, pi. XVI, fig. 15, 16 
1897 Paramelania (iXassopsidia) crassilabris Bourguignat, 

Von Martens Beschalte Weichthiere DeutschOst. 

Afrikas, p. 208. 

Cette espèce, plus petite que les N. nassa et paucicos- 
tata, est caractérisée par la dilatation de son ouverture, 
l'épaississement du labre et du bord basai ainsi que par 
sa sculpture, composée de côtes longitudinales et de cor- 
dons décurrents qui forment une réticulation à mailles 
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larges, [)()(]ivue, à cha(|ue point d'intersection, d'un tuber- 
cule arrondi. Os tubercules, régulièrement distribués, se 
détachent en blanc sur le fond brun marron uniforme de 
la co(|uille. 

.">. Nassopsis Guillembi nov. s|k 

IM. VIII, Or. \2 et i:). 

yV'.s^/ itnprrfnniin, solithi, nvnto-ohhmja. Anfracfns !> //i 
mnrr.ri : priïni I l/i Irrrs, reteri futiirulis transcersis nn' 
f/usii^ ij m anfr. fH'nullimOj Ut in ulthiio) costisfiue lotiyilu- 
f/infilihii^ ninnrntsis i^-JO in anfr. penultinu)) seulpti et, nbi 
futnruin nr ntshir srs>' scrant, f/ranulnsi. Testa insupro mw/i- 
(jnr laniiitudinulUvr et Intnsrersim tenniter striataest. Suturo 
inipirssd, am/fisletinr rantahulntii. Aperfnra ampla, orjata, 
milicrnr fn/hnn(/ul(it(L inferne arcuata, dimidiam altitudinis 
parte m saperai, ('nlamelta areaata et ralde rallom, Margo 
hasalis inrrassaïas ; lahruni arcuatum et subacutum. 

Colar palliflc fabias : anfractus apicalex fusci; linem satu- 
ra tf jasrae /anirala eomitantar, Apertnra intus alhida ; colu' 
na'lla et nian/o hasalis lactescentes. 

[lift, lit millifn.. latit. 41 {/!2 millirn.: apertnrn 1i rnilL 
alfa, S wilUm. lafa. 

(Icxjuillc inipcrff)rce, solide, de forme ovale-allongée. 
S|)ire ('oiioïde, composée de 5 i/2 tours convexes. L*em- 
hryon com|)rend 1 1/2 tours lisses. Les autres tours sont 
ornés de cordons décurrents (4 sur Tavant-dernier tour et 
10 sur \(\ dernier) etdecostules lonjiçitudinales, au nombre 
d'uncî vinj^^aine sur Tavant-dcTnicr tour, qui, par leur 
eutre-ci'ois(Mn(;nt, forment un réseau doiïl les points d'in- 
terseclion sont pourvus d(î petits tubercules per.liformes. 
On renianiue en outre, en (examinant la coquille sous la 
loup(î, (]\n) Unilc. la surface est couverte de stries décur- 
rentes (il d'anln^s, lonfçilndinales, très Unes. La suture, 
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déoiirrents sont à peine plus teintés que le reste dut est, 
entre les granulations que détermine leur rencontre avec 
les i-ostules longitudinales. 

7. Nassopsis variabilis nov. sp. 

PI. VIII, liff. 16 Pl 17. 

Testa imperfnrntfL suhglobnsa, solidiuscnla, xubpellucida, 
leria nr niims. >spira conoidea pnrum elata. Anfractus 6 versas 
mfflinfn rarifidii anfuraque impreasa jimcti. Duo nel ires 
ultifni anfr. rosiis louf/itudinnlilnis (71 J in f/n/r, nltimo), in 
rariudin tuhrrnihi r/liricntihus sculpti. Aperlura orata, sn- 
pcnir milKnKjuhttn, infrrnr parue subcavalicidata, Columella 
(ircmiin^ rallasa : lahrutn paulo inrrassaium. 

iUtlor (ilhidus, vit (a transversa fuira in medio anjr, ultimi 
(n'ndfus. i.iiwa fidr.f et (inijusta carinam quaque saepe comi- 
tnttir. 

Altii. i:i inilliin., lut. H) millivi,; aperlura S millim. alla, 
f) niillini. hitn, 

(locpiilio irnpcrfon'e, assez solide, subpeliucide, lisse 
el luisante, (1(î fornuî un peu globuleuse. Spire conique, 
|)('u «'levée, composée de G tours pourvus d'une carène 
vers le milieu de leur hauteur et séparés par une suture 
hien manpjée. Les 2. ou \\ d(îrniers tours sont pourvus de 
c(M(;s longitudinales en nombre très variable (on en 
compte (le 7 à 11» sur le dernier tour), quî déterminent 
sur la carène une série de tubercules. Ouverture ovale, 
un peu anguhuise au sommet, vaguement canaliculée et 
versante à la bascî. (^olumelle arquée, couverte d'une cal- 
losité épaisse et luisante. Labre arqué, peu épais. 

Coloration blanche avec une large bande fauve située 
un peu au-dessous du milieu du dernier tour. Le sommet 
de la spire est teinté de fauve et il règne parfois sur la 
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l.ssi Mflanta (— ?) liom K. A. Siiiitli in P.Z.S.L, p. 292, 

pi. XXXI V, lij;. 27. 
1881 Mf'hniin Uorei Siiiilh, Crosse, in Journ. de Conch., 

p. 283. 
I8SS Hi'iimomlhi Uorei Siuith, Bourru ignat^Iconogr. malac. 

«lu lac Taii^aiiika, pi. XI, lig. i, 2. 
\H\H) lifijimnidin Uorei Smith, Bourguiguat, Hist. malac. 

du lar. Tan<;auika, p. 153, pi. XL, fîg. i, 2. 
18î>7 lO'f/momlifi Uorei Siiiilli, Vou iMartens. Beschalte 

Weichlliiere Duulsch-Ost. Afrikas, p. 200. 

Lr 1{. Uturi est variable au i)oiut de vue de la forme 
plus nu moins V(Milru(* ou allougée, aussi bien que de la 
taille et dr la roloratioii (|ui est, tantôt d*uii bruu marron 
iiiiiloriiic, coniine le type représeulé par M. Smilti, tantôt 
(1*11 ih! nuance fauvi* ou rosée plus claire, oruée d'uue 
l)an(l(> siihsulurale blauciie, tautôt enfin, presque noire. 
Ces variations ont fourni à Bourguignal l'occasiou de 
<;n*(;r les lieijinondUi diraudi (iconogr., pi. XI, lig. 3, 4), 
l{. Jffuheru (^Iconoj^r., |)i. XI, tig. 5, 6), H. /t/cmcer^ (Iconogr., 
pi. XI, li^^ 7, 8), K. Urldouxiana (Iconogr. pi. XI, lig. 14, 
lô) et {)eut ôtre aussi K. pijramidalis (Iconogr. pi. Xi, lig. 9 
à 13). C(^ dernier nous parait fondé sur un spécimen 
jeune de la niùine es))èce. 

2. Kkymondia l'iiAKCLAHA Bourgulguat. 

1888 iilraudlit itrarclara Bourguignat, Iconogr. malac. du 
lac Tanganika, pi. XI, lig. 16, 17, 18. 

18i)() (iiraudtd prucclara Bourguignat, Histoire malac. du 
lac Tanganika, p. IVJ, pi. XI, lig. 16, 17, 18. 

A noire avis, i(î iilraudla Grandldlerlana Bourguignat 
^iconogr., pi. XI, lig. Il) à 21) ne peut être distingué du 
praeidura, niôine comme variété. 

Le a, praeclara pourrait à la rigueur ôtre regardé 
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comme une variété naine, massive, à péristome très épaissi 
du R. Horei ; aussi le besoin d'un genre spécial (Giraudia) 
ne se faisait-il vraiment pas sentir. 

Genre PARAMELANIA E.-A. Smith (emend.). 

Ce genre établi par M. Smith en 1881 (P. Z. S. L., 
p. 559) a pour type le P. Damoni Smith. Il comprenait 
aussi, dans Tesprit de son auteur, le Melania nassa, c'est- 
à-dire .les ^assopsis. Bourguignat y maintint aussi la plu- 
part des Nassopsis mais il sépara sous le nom générique 
BourguigncUia proposé par M. Giraud (Bull. Soc. Malac. de 
France, 1885, p. 193) des coquilles caractérisées par la 
présence d'un canal melanopsidien à la base de l'ouver- 
ture. Or, il faut tenir compte que ce caractère est, en 
réalité, plus faiblement accusé que ne l'indiquent les 
iSgures de riçonographie de Bourguignat et, de plus, qu'il 
disparait très aisément chez les exemplaires taut soit peu 
roulés. 

1. Paramelania Damoni ë.-A. Smith. 

PI. VIII, flg. 22. 

1881 Paramelania Damoni E.-A. Smith, in P. Z. S.L., p. 559, 

fig. 1. 
1881 Melania (Paramelania) Damoni Smith, Crosse, in 

Journal de Conch., p. 283. 
1888 Paramelania Damx)ni Smith, Bourguignat, Iconogr. 

malac. du lac Tanganika, pi. XIV, lig. 17. 
1890 Paramelania Damoni Smith, Bourguignat, Histoire 

malac. du lac Tanganika, p. 200, pi. XIV, fig. 17. 
1897 Paramelania Damx)ni Smith, Von Martens, Beschalte 

Weichthiere Deutsch-Ost. Afrikas, p. 209. 

De môme que chez ses congénères, la sculpture varie 
beaucoup chez le P, Damx)ni : les cordons décurrents sont 
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plus ou moius nombreux et plus ou inoius forts; la csirëoe 
est plus ou inoius accusée, etc. 

2, Paramelania iMP^iALis Giraud. 

1885 hourguignatia imperialis Giraud, in Bull. Soc. Mal. 

(le Fiance, p. 194, pi. VII, Og. 5, B, 7. 
1888 Hourguignatia imperialis Giraud, Bourguignat, Icon. 

miilac. du lac Tan<^anika, pi. XII, flg. 8, 9, 10). 
1890 bourijuignatia imperialis Giraud, Bourguignat, Hist. 

malac. du lacTangauika, p. 169, pi. XII, fig. 8,9,10. 
1897 l^aramt'lania (Hourguignatia) imperialis Smith, Von 

Mart(4is, Ueschalte Weichthiere Deutsch-Ost. Âfri- 

kas, p. 1^07. 

La forme typique du l\ imperalis n'est représentée dans 
les n'Mollrs (lu H. P. (iuilleiné que par des exemplaires 
plus ou moins frustes ou brisés. Par contre, nous y avons 
r(Mi(;ontré dus spcc^imeus d'une fraîcheur remarquable, 
doiil l'un, ))ris vivaut est accompagné de son opercule et 
qui appartiennent aux remarquables variétés suivantes : 

Var. GuiLLEMKi, nov. var. 

PI. VIII, Hg. H). 

Tcsid imiicrforata, solida, parum nitidu. Spira turrita, 
apice avumiiuttu. Anfraoïus 10 sutura impressa juncti : primi 
œnce.rl, cv.icri inf'ra sularam zonam declicem ac deinde carp- 
nain subacutam praehcnt ; inf'ra carinam convexiuscuU funi- 
cuUsque iranscersis sculpti. Funitula in anfr, penuUim^ 4, in 
ullinio circiler 13 numerantur, Costulae quoque longitudinales 
rotundatae in carinam squamulas acutas effbrmant. Striae 
drnique incremenli numerosue et sat conspicuae lotam testât 
superficiem occupant. Apertura ooata, superne angulata, 
inferne angulatim expansa et obsolète canaliculata. Columella 
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arcuata, basln cersus iacrassata. Lahrum arcuatum, parum 
incrassatum et in margine subacuto crenulaUim, Color fuites- 
cens; zona siibsuturalis albida. Lineœ fuscae funicula comi- 
tantur, Peristoma album. Operculum comeum, tenuissimum, 
concentrice striatum^ suturate fuscum. 

Altit. 32 millim,, latit, 17 millim.; apertura 16 millim,, 
alla, 14 millim, lata. 

Coquille imperforée, solide, peu luisante. Spire élevée, 
turriculée, acu minée au sommet, composée de 10 tours 
séparés par une suture bien accusée. Premiers tours con- 
vexes, les autres pourvus au sommet d'une zone subsu- 
turale déclive, limitée par une carène assez aiguè. Au- 
dessous de la carène, ils sont un peu convexes et traversés 
par des cordons décurrents, au nombre de 4 sur Tavant- 
dernier tour et de 13 environ sur le dernier. Il n'existe 
pas de cordons sur la zone subsuturale. Des côtes longi- 
tudinales arrondies, peu saillantes, garnissent la partie 
inférieure des tours et s'eSacent sur la base du dernier ; 
elles déterminent sur la carène une série de tubercules 
anguleux, imbriqués, au nombre d'une douzaine sur le 
dernier tour. Toute la surface de la coquille est couverte 
de stries d'accroissement très fines et nombreuses, qui 
rendent les cordons très légèrement granuleux. Ouverture 
ovalaire, anguleuse au sommet, prolongée à la base en 
une expansion anguleuse un peu réfléchie en arrière et 
pourvue d'une canaliculation obsolète. Columelle arquée, 
mince et appliquée dans le haut, calleuse vers la base. 
Labre arqué, denticulé au bord, qui est mince et tranchant. 

Coloration fauve ; zone infrasuturale blanchâtre ; cor- 
dons décurrents surmontés de linéoles brunes. Péristome 
d'un blanc pur ; fond de l'ouverture lavé de violet. Oper- 
cule très mince, corné, à nucléus subcentral, plus rap- 
proché du bord interne, strié concentriquement et d'un 
brun marron très foncé. 
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REVISION DE itrELi(rE8 PECTEN DES MERS IKBlltOPI 

.l-V 1 4 9» 

Piiv \v Marquis T. de Montbrosato 



\.v Prof. Brusiiia il'A^ram^daus uu réceut mémoire (1), 
a alliré l'allention des conchyliologues sur un Peoten de 
rA(lri:iti({U(' trouvé au (JuariHTo (Dalmatie) qui, selon lui, 
est le /'. inaj'imu^i, mais ([ui coustitue, à mon avis, une 
véritable découverte. 

Dans ce même mémoire il dit que les citations anté- 
ricun.'s de /'. nuLrimua comme étant uue espèce de TAdria- 
tiquf sont très douteuses, malgré rallirmation des anciens 
écrivains. 

Je [xMise aussi (pfon ne peut pas prêter une grande foi 
aux auteurs ({u'on ne peut plus contrôler et qui probable- 
NKMit sous 1(^ nom de /^ inarimus entendaient les grands 
spécimens du /'. Jacahartis, bien que parfois ils citassent 
les deux ensemble, comme l'ont fait Salis von Marschlins 
et bien d'autres. Mais maintenant le cas est différent. 

Eta4it dernièrement à Venise, j'ai eu l'occasion de me 
procurer, au marcbéanx ])oissons, quelques spécimens de 
ce |)réten(lu /*. infi.rimas^ (jni sans être d'une localité 
précise (on sait (jue hîs pécheurs alfirment facilement 
comme venant d'une localité lointaine les objets qu'ils 
vendent pour donner plus de valeur à leur marchandise) 
appartiennent certainement à l'Adriatique et selon toute 

(1) Goniptc-rcndu dos sôancos du Troisième Congrès international de 
Zoologie; Leyde H)-'iï scpteinliie IH*.).'). — KaunisUsclies von (1er Adria- 
Uc. Excursion der yaclil « Margita », p. 374. 
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elles sont erronées (Voyez : Moll. du RoUssillon, p. 67). 
Celui dePanlelbria (M'Aodrew) est un jeune /'. Jacobaetu 
et celui fité par Ar^das el Benoit, nomme d'Aci-Trezza en 
Sicile, est un exotique : /'. inMins, Lâmarck. 

n manfjueft l'état iopsile dans le Pliocène récent d'Italie 
et de Sicile. 

l'ECTE-V Jacobaeus. L. iHk- â). 

C'est le l'ecien commun et édule de la Méditerranée 
et de l'Adriatique, qui 
porte les noms vulgai- 
res de Capa mnta à Ve- 
nise, de Petiine pelte- 
ifrino à Palerme, etc. 

Ne vit pas sur les 
c6tes de l'Océan, où il 
est remplacé par le P. 
maximui. 

Le Rev. Boog Wat- 
soD confirme sa pi-é- 
sence à Madère. 

ilg.i. Pecle,ijacol>ai:ui<.L.(\i:uae). 

A létat fossile, il 
(orme des bancs coustdt'rables dans le Pliocène récent 
d'Italie, de Sicile, elc. 

Phcten intermedius. Monterosato {ftg. 3). 

D'est le nom r^ue nous attribuons à la nouvelle espèce 
de l'Adriatique confondue avec le P. maximm. 

Côtes de l'Istrie (Chiamenti et autres) ; de la Dalinatie 
il Veglia,Quarnt\ro (Brusina). Ou jieut encore citer d'autres 
loi-alitps : Palerme (Monterosato) ; Houssillon (Bucquoy et 
D' Pencliinat). 



Nous devons aux recherrhes du Prof. AdoHo Stossich, 
de Trieste, la découverle de cette belle forme. Sa localité 
est très voisine de l'embouchure de la Narenta eo Istrie. 

Proteopectkn ponticl's, B. D. D. (fig. 6 et 7). 

= Pecien glaber, var. ponlica, B. D, D. — MoU. du 
RoussilloD, 1889, p. 88, pi. 20, fig. 3 (Mer Noire, Constan- 
tinople). 

Je suis loiD de voir dans cette forme une simple variété 
du Pecten giaber, mais plutôt une sélection conataute et 
une forme bien définie. 



Fig. fi el 7. Frotenpecten pmticus, B. D. D. 

On ne peut confondre ce Proteopeeten avec aucun autre 
du même groupe : il est oblique et inéquivalve : l'une des 
valves est plate et l'autre convexe et débordante comme 
chez les vrais Pecten. L'analogie n'est toutefois qu'appa- 
renle, parce qu'ici les valves plati^ et convexe ne jouent 
pas le même rôle, ceLle qui daus les vrais Peilen est supé- 
rieure étant inférieure Ici el vice verià ; son obliquité le 
rapproche des I.UsopecUti. 
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LissoPECTEN. Verrill et Bush 1897. 

Type : l*erten hyalinus. Poli. 

C'est une ries espèces les plus embarrassa oies à cause 
fie ses formes extrêmes. Le type, établi par Poli, est près 

• lue lisse, mois la variété, pourvue de côtes et solide, se 
relie aux Fl*'T(ntt>ct^n de Sacco ilype : /^ (lexuosus) groupe 

• ompreuanl des espèces qui s*emt>oitent (pifxoides). 

Le seul cara«*tère constant qui puisse faire l'econnaltre 
les variélés les plus solides et plus fortement costulées du 
/'. /»////// /H/.\, es! i'ohliquilé. Lamarck avait déjà séparé sous 
I»» nom de /'. jln'jfUntnn la forme extrême costulée. Une 
lijîure exécutée d'après le lype se trouve dans le grand 
Atla< de Delessert !pl. IG, H;;. 4), mais elle est un peu 
exa^'érée (|uant à son obliquité, caractère qui, au lieu de 
s'accentuer dans la forme cnstata, tend plutôt à perdre de 
son importance et à devenir pluséquilatéraleet, par suite, 
à ressenibltM" encore davantage au /'. Ilexuosns, Elle tend 
en oulre à s'emboîter. 

Déjà mon ami le Marquis de liregorio, dans ses notes 
sur les coquilles vivantes et fossiles de la Méditerranée 
(Boll. Malac. Ital., 1881. p. 185) se demande si la variété 
rostntn du /'. hyalin us n est pas dépendante du P. flexuosus, 

11 reste donc comme problème difllcile à résoudre de 
>avoir si le /'. hi/dUnus devient flagellatus ou si c'est 
le ll(n/rllati(s qui devient hynliuus, Kn d'autres termes 
(juelle est la forme orijîinaire des deux types extrêmes. 

Dans le pliocène imlermitain les deux formes existaient 
déjà bien distinctes î 

Manlpecten, Monterosato. 

Type : P. pes feli^, auct. 

Cette section parfaitement établie dans le Journal de 
Conchyliologie, l^r janvier 1889, p. 20. a été nommée 
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NOTK SLK LE GENRE ADELOPONA, DOERING, 

ET.SUH 

LES DIPLOMMATMA AMÉRICAINS 
Par M. C. F. Ancey. 



Diiiis sa révision des Mollusques de l'Ile de la Trinité 
(in : Journal of Couciiology, vol. 8, n^ 7 and 8, 1896. 
p. '2\H\, M.Edgar A. Smith, menticonaDt parmi les repré- 
sentants de la faune nialacologique terrestre de cette île, 
une espèce de Diplommatina assimilée jadis à UDe coquille 
de l'Inde, se demande si ce Diplommatina a été réel- 
lement importé d'Asie et semble se ranger à l'avis cod- 
traire, timidement émis par M. Guppy. 

Ce (|ui parait tout d'abord militer eu faveur de la 
première opinion, c'est la présence à la Trinité de YEnma 
bicolor, Hutton, évidc^mment originaire de l'Inde, ainsi 
(jue d'une petite coquille récemment décrite par M. Smith 
et rapportée par lui au genre Sophina que Ton considère 
comme particulier à l'Inde. 

Cette espèce, décrite sous le nom de Sophina trinitaria 
(Journ. of Conch., vol. 9, n^ 1, 1898, p. 27, flg. 3-4), est 
d'ailleurs différente des autres formes asiatiques du môme 
genre et beaucoup plus petite que n'importe laquelle 
d'entre elles. Ne l'ayant pas vue, je conserve quelque 
doute sur l'exactitude de l'opinion de M. Smith ; au 
surplus, quand il s'agit de ces petites coquilles zoniti- 
formes, il est prudent de ne se prononcer sur le genre 
auquel elles appartiennent que lorsque l'anatomie de 
leur animal est connu. Toutefois il ne serait pas- impos- 
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sible qu*il s'agît encore ici d'une imporlatioa, bien que le 
genre Sophina n'ait pas été antérieurenaent signalé en 
Amérique. 

L'importation n'est pas douteuse en ce qui concerne 
VEnnea bicolor, dont le cosmopolitisme est bien connu et 
qui 8 été rencontré, non seulement dans Tlnde, proba- 
blement sa patrie d'origine, mais encore à l'île Mau- 
rice^ aux Séchelles dans différentes îles de l'archipel 
Malais, à Saint-Thomas, dans la Guyane, à la Trinité, 
etc. M. Alfred Graven l'a rebaptisé sous le nom peu accep- 
table de Pupa cafmcola (Proc. Zool. Soc, 16 March 1880, 
p. 215, pi. XXII, fig. 10). 

Il est vraisemblable que cette espèce, appartenant à un 
genre indo-africain, s'est propagée avec la culture du café 
dans des pays éloignés de sa véritable patrie. 

Quant au Diplomrhatina de la Trinité, le cas est selon 
moi différent. En effet, il paraît avoir échappé aux auteurs 
qui s'en sont occupés, que le genre existe également sur 
le continent américain, dans l'Amérique centrale aussi 
bien que dans celle du sud. Dans le Guatemala, il est 
représenté par le Diplommatina Stolli, von Martens, que 
l'on ne peut que difficilement, vu le point où il a été 
trouvé, considérer comme accidentellement introduit dans 
la faune de ce pays. Gette même remarque s'applique aux 
deux espèces de l'Amérique du Sud, dont je vais parler. 

En 1884, M. Adolfo Doering a décrit dans ses (( Apunles 
sobre la fauna de Moluscos de la Republica Argentina » 
(Quinto articule, p. 457) un genre soi-disant nouveau qu'il 
a nommé Àdelopoma et dans lequel il fait rentrer, outre 
l'espèce typique (.4. Tucma, Doer.), découverte dans la 
Sierra de Tucuman, au N.-O. de la République Argentine, 
le Pupa Limensis, du Pérou (Cerro de San Bartolomé de 
Lima). 
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L'auteur, i\\i'i ddiiiie aussi une figure de sou .1. Tucma, 
ciirartérise sou genre ainsi qu*il suit : 

« Testa parvula, pupoidea, sioistroraa, alba, criatalina 
(sic), oblique striato-costulata ; apertura subcircularis; 
peristonia rouliuuum, expausuui vel reflexum. 

» Opereulum subcirculare, coocavum, nucleo concen- 
trico, in fauce anfractus peaultimi retraetabile. 

» Auînial corpore crislaliuo (sic), apice pallide fusces- 
centi, tentaculis laiiceolatis, oculis in base (sic) externo. 

)i Maxilia lainiiiis 2 subquadraugularibus rhomboida- 
liter reticulatis, c^oniposita. 

» Kadula tieniata, apice spiraliforini. » 

L(>s caractères anatoniiques des Uiplommatitui de l'an- 
cien iiiondt* ue me sont |>as sunisamnieut connus pour que 
jt* puisse atlirnier (pi'ils sont identiques à ceux des Adelo- 
jKnna, mais ceux tirés de lexameu de la coquille et de 
l'operrule sont les nuMnes, de sorte qu'il est probable que 
le terme liWdf'Iapomn est synonyme de Diplommatina, Il 
n*(^st fait mention du denticule eolumellaire ni chez le 
l'iwmiK ni ('liez le Hincnsis (melius limense, le mot Adelo- 
ponui étant neutre . Doering dit ({ue son A. Tucma a été 
découvert en (^ompiignie d'autres petites coquilles ter- 
restres ap()arten:int aux genres Pupn. Palubi (1), Scoh- 
ilonia, 1 niinoiun'rnis {'1), Curilitinrlla, dans les lieux sombres 
et humides (l(; la SieriM de Tucuman et a sans doute des 
habitudes nocturnes ou souterraines. 

Le hiplomniitifim nrildriitalis^ de l'Ile do la Trinité, 
serait véritablemcMil autochtone, ainsi que le démontre 
(Tune manière décisive M. (ju()py (Ann. and Mag. of Natural 
History. 1880, vol. XVII, |). .iS;)) ; malgré tout, cet auteur 
sembh; ne |)as vouloir se prononc^er en ce sens d'une façon 

(1 ) n isii^it probaiiliMiienl du ^roiipo Sud-AméricalD des Slephaaoda, 
('À) Ce genre dult porter le iium de Uappia, Bourg. 
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définitive. Quant à MM. Grosse (Journal de Conchyliologie, 
1890, p. 53) et Blanford (Ann. and Mag. Nat. Hist., 186S, 
vol. I, p. ilOj, ils pensent que le Diplommatinade Ja Trinité 
ne constitue qu'une modification locale du D.Huttcyni, Pfeif- 
fer, de l'Inde. M. Godwin^Austen a été le premier à distin- 
guer d'une façon catégorique les deux formes et a ligure le 
Diplommatina occidentalis dans son ouvrage sur les Mol- 
lusques de rinde (p. 173, pi. XIV, fig. 8, 8% 8^), 

M. Smitb, après une étude comparative d'exemplaires 
typiques du D. Huttoni et d'une bonne série de sujets pro- 
venant de la Trinité, a trouvé des diBérences légères, il est 
vrai, mais suffisantes pour justifier la séparation des deux 
formes. Celle d'Amérique se distingue de sa congénère 
asiatique par sa taille plus forte, son port plus robuste, ses 
costulations moins serrées sur la spire, la gibbosité moins 
accusée de son avant-dernier tour ; en outre, le denticule 
columellaire est presque obsolète, l'ouverture est aussi 
plus circulaire. Cbez le i>. Huttoni, les costulations sont 
beaucoup plus nombreuses et plus rapprochées sur l'avant- 
dernier tour, c'est-à-dire plus serrées que sur les autres 
tours de spire, tandis qu'au contraire elles, seraient un 
peu plus espacées chez le D. occidentalis. 

Des constatations qui précèdent, il résulte que le genre 
Diplommatina ne serait pas confiné, comme on le croyait, à 
l'Asie et à l'Ocèanie, mais aurait aussi des représentants 
en Amérique. De môme que les Hélicines, il n'a pas été 
rencontré sur le continent africain. Rappelons en termi- 
nant qu'une Hélicine subfossile [H. undulata, Morelet), 
voisine des Pseudoti'ochatella (= Geotrochatella), de l'indo- 
Chine, se trouve à Maurice et que la faune des Séchelles 
compte une Hélicine vivante (H. Theobaldiana^ Nevill). 

C.-F. A. 
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SIR itrKLQTES ^Oi^lILLES FOSSILES 

NOUVELLES OU MAL CONNUES 

DES FALUNS DE LA TOIIRAINE 

Par G. DoLLFus et Ph. Dautzbnbbrg 

IHI. IX) 



hln visilaiil la collection de fossiles des faluns, coq- 
servéc au Collège de Poiitlevoy, uous avons remarqué deux 
spéciuieiis presque complets de deux espèces intéressantes 
et dont les ouvertures iront été, jusqu'à présent, que fort 
imparfaitement figurées et décrites, de sorte que leur 
place dans la série conchyliologique n'a pu être fixée d'une 
manière satisfaisante, (^es précieux échantillons nous ont 
été confiés et nous sommes heureux d'avoir pu les faire 
représenter sur la planche qui accompagne cette note. 
Nous remerciions bien vivement M. le Directeur du Collège 
(le Pontlevoy de sa grande obligeance à notre égard. 

Les deux espèces dont il s'agit sont connues sous les 
noms (le Cerllhiam hiflcntatum Grateloup et de Cerithinm 
liyrntarnm Eichwald Elles ont été l'objet dans ce journal 
d'une excellente note de Tournouër qui en a fixé la syno- 
nymie avec le talent que chacun lui a connu (I). Ces deux 
Cérithidés ont, au premier aspect, une grande ressem- 
blance : leur taille est à peu près la même, leur ornemen- 
tation est assez semblable pour ({u'il soit facile de les 
confondre lorsqu'on n'en possède (jne des fragments. 

(1) Joum. de Conchyl., t. XXII, p. 120. 1874. 
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1840 Cprithium hitlentatum Defr., Grateloup. Conchyliologie 

fossile du Bassin de l'Adour. Atlas. Ce- 
rites pi. Upl. XVII) fig. 15etpl.suppl.IIl 
fig. 1 . 

IS.Sft — Uq^iitamm Hoernes (non Eichwnidj.Diefos- 

sileo MoIluskendesTertiaer Beckensvon 
VVien, 1. 1, p. 398. pi. XLII, fig. 1, 2,3. 

1861 — liijniînnim Michelotti (non Eicbwald). Et. 

Mior. inf. p. 124. 

\^lh hifientatuw Grat. Tournouër. Journ. deCon- 

rhyliolo^ie, t. XXIL p. 120 et suivantes. 

1887 Votnmiilt's ligfntnrurn Sacco (non Eichwald). Rivista 

fanna inalac. foss. terz., p. 156. 

1887 — pnilùjtntarum Saccp. Rivista fauna malao. 

foss. terz., p. 156. 

180.S - lit/nitnntm Depéret (non Eichwald). Classi- 
fication des dépôts du Système Miocèoe, 
p. 12i>. 

1895 Trrfhriilm hitlmutto Defr. in Grat., Sacco. MoUuschi 

(lei torreui terziarii del Piemonte e délia 
Liguria part. XVU, p. 53, pi. III, fig. 31, 
X\. 34 (variétés). 

Tournouër a |)arfailenient démontré qu'il faut con- 
server à ctîtie esjièee le nom de bidcntatum qui lui a été 
attribué {)ar Gratc^lou)) dès 1832 et que sou assimilation 
au lùinitarum Kichwald est une erreur de Hoernes. 

Si on coiu|)are le bidrntatnm aux Cérithidés actuels du 
groupe (les Potainides, on constate que son ouverture est 
identique h celle du salcatus Born : lextrémité de son 
labre vient se souder à la base de la columelle, de sorte 
que le canal, clos en avant, a l'aspect d'un orifice parfai- 
tement rond lorsqu'on regarde la coquille du côté de la 
base. Chez le Cerithium palustre Linné, décrit par Martyn 
dans r (( Universal (lonchologist » sous le nom de Clava 
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1855 Cerithimn Dnhoisi Hoernes. Die fossileD Molhisken des 

Tertiaer-Beckens von Wien, t. I, p. 399, 

pi. XLII, fig. 4. 5. 
1874 — lignitarum Eichw. Tournouër. Journal de 

Conchyliologie, t. XXII, p. 120 et suiv. 
1893 — Diiboisi Hoernes. Depéret. Classification el 

pHrallél. Syst. Miocène i/t Bull. Soc.Géol. 

de France, t. XXI. p. 122. 
18!>5 Tprehralia litjnUaram Eichw., Sacco. I Molluschi dei 

teneni terziarii del Piemonte e délia Li- 

guria, part. XVII, p. 55, pi. III, fig. 36. 

En rechercliant les afliaités de cette espèce dans la 
faune actuelle, on les rencontre chez le T. fluviatilis Potiez 
et Michaud, répandu dans l'Océan Indien et dans TOcéan 
Pacifique, ainsi que chez le T. cnledonicus Jousseaume, 
de la Nouvelle-Calédonie. La conformation de Pouver- 
ture est bien la même et la columelle, calleuse^ ne pré- 
sente pas de torsion. Chez les Tympanotomiis de PAfrique 
occidentale, la columelle est, au œntraire, fortement 
tordue. 

Le genre Tympanotonos de Klein, 1753, repris par 
Schumatîher, en 1817, et corrigé par Agassiz, en 1847, 
sous le nom plus correct Tj/mpanotomus ayant pour type 
le fluriatilis, il ne peut y avoir aucun doute sur la 
place que le lignUarum doit occuper dans la classifica- 
tion. 

Les caractères importants qui différencient le Claxni 
hidentata et le Tympanotomus lignitarum ne permettent pas 
d'accepter le tableau de filiation dressé par M. Sacco et qui 
semble faire dériver ces deux espèces d'une souche com- 
mune rapprochée. 
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FRANCE 
Bassin de la Loire 

Nous avons trouvé les Cluva hidentnta et Tympanotomus 
Ugvitnnun rians les localités suivantes du Bassin de la 
Ivoire : 

Pontlevoy, Thenay (Loir-et-Cher); 

Manlhelan, Bossép, Le Louroux, Paulnny, Ferrière- 
Larçon (ludre-et-Loire) : 

GiMUH'teil (Mairie-etliOire) ; 

Mirebeau (Vi(Miiie\ 

On no l(^s rencontre pas dans le centre du bassin : 
(ié|)Als à Bryozoaires et A iJtholhatnnium de Savigné, 
Noyant, Rean^f^. St-Laurent des Mortiers, Rennes, etc. 

Bassin de la Gironoe 

M. Renoist cite nos deux espèces dès l'entr^^e du bassin, 
i\ St Ks|('|)Ih', cl à Vcrtheiiil (1); à Télat d'empreintes dans 
le calcriinî ;« \mn)ti(i (jirundi.ca de Meynien, calcaire qu'il 
classail alors dans I Roccne supérieur; mais qu'il a consi- 
déré plus lard comme du Tonjj^rien <ît(|ui est probablement 
destiné à mouler eneorcî plus haut dans l'échelle géolo- 
^i((ue. Il les cite également dans les communes de Cissac 
el de St-(i(*nnain crKsleuil; à l'état d'empreintes à Picour- 
neau, dans le calcaire à Scntclla striatula qu'il regarde 
comnie appartenant à rOli^ocène moyeu. Plus haut dans 
le (iolfe, le méuK» auteur (2) cite le hidentatum à Larriey 
(Vallon de Sauçais), dans les sables à Pyrnla Lainei el 
Anrilldrln f/laNdiforfuis : étap;e Langhièn (Miocène infé- 

(1) K. Bcnoist, 188'>. Description f^éolo^'iquo et paléontolo^ique des 
communes »Io St F8lè[)ho »*t do. Verlhenil ((îironde), pp. 4i et 5^. 

(2) E. Hf'noi>-t, 188S. Esquisse jjéoloffique des Terrains tertiaires du 
Sud-Oiiesl. liord»'a«x, pp. .57 et fîH. 
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Sos, Rimbez, Reaup, La Guirande, puis à Gabarret. où 
ces couches, cousidêrées comme appartenaut au Miocène 
moyen, douneut la main aux dépôts de même faune dis- 
persés dans le bassio de TAdour. 

Bassin de l'Adouk 

Dès 1854, J. Delbos a parfaitement délimité le niveau 
qui nous oc('U|)e et a indiqué trois gisements principaux 
pour le liiilenlatnm : Sl-Avit, au Nord de Mont-de-Marsan, 
Sl-Sever sur TAdour et Sl-Paul, près Dax. 11 place ces 
sables à Pyruln Laitiai dans le Miocène inférieur et il distin- 
gue parfaitement le làdentatum du Miocène du C. gibbero- 
suni des couches inférieures de Dax (Ij. 

Kne localité nouvelle a été indiquée par M. Degrange- 
Tou/in aux (Mivirons (TOrthez, à Sonars (Métairie du 
Parou), au milieu d'une faune nettement belvëtienue (2). 
M. Rauliu a trouvé l(*.s deux espèces dans des faluns bleus 
à Peyrehorade, Orihevielle et SI Etienne d'Orthe, faluns 
dont la position stnitigraphique était douteuse, mais qui 
se lrouv(qit placés par leur faune dans notre Miocène 
moyen (.')). Il donne comme synonymes: C. ampullosum 
Gratelou|), non Brongniart ; C, suhampullosum d'Orbigny; 
C. vorrugatum Grateloup, non Brongniart; C. subcorrugatum 
(POrbigny. Au niveau de Sl-Jean de Marsac(Tortoiiien), nos 
espèces ont totalement disparu. Le Cerithium subcorru- 
(jatum d'Orl). est basé sur une figure très mauvaise de 
Grateloup et ne constitue qu'une correction de nomen- 
clatun», h^ nom de corrugntum proposé par Grateloup 



;1) .). Uell)0>, 18'i4. DescrIpUon géologique du bassin de rAdour. — 
Thèse, p. ;i9. 

(2) De^ran^e Touzin, 1895. Etude des coauiUes fossiles des faluns des 
♦*n virons d'OrIhez et de SaUes-de-Béarn, p. ôl. 

(3) V. Raulin, 1897. Statistique géologique et agronomique du dépar- 
lement dt^P Landeh, 3«parHe, p. 296, 307, 333. 
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4M«#/7iaaur It; littoral mediterraueeiiàCasteJlat, à la limite 
des proviiiceâ dtr Terra^^uue et de Barceiooe. A San Sadurni 
de Noya et à San Paul d'Ûrdal f Province de Barcelone), on 
trouve encore le» C. UyiiHarum et bidentatum accompagnés 
du C pictutn, d;ins le Miucène supérieur, au sommet du 
Tortonien, dans des couches sarmatiques caractérisées par 
la présence du Mavîra podulica et de VErvilia podotica (1). 
MM. Vidal et Molina ont trouvé le C. lignitarum var. 
bidi^Hiatum Grat. \S'C), dans le Miocène d^lviça (Iles Ba- 
léares) Cf;. 

FRANCK 

HuL^SILLON, LaNULEOOC 

Nous riv4)us leçu le (.. buittttalum des marnes de Millas 
^Pyrcuées-Orieutcdus) où il n'avait pas été signalé jusqu'ici, 
à notre conuais^auce. (iette découverte vient apporter uu 
certain ;ippui â i'upiriiou formulée par M. Depéretquela 
base de ce dépôt a conunencé à se former dès le Sarma- 
lique el probableineul à la même époque que les couches 
d'Kspagiie à Maclm podulica dont nous venons de parler (3). 

M. K. Komau ^i; indique le PotainidtfS ( Terebralia) bideri- 
Intu lii.'fraiicc dans rA(|uitauien de Koucande et explique 
(ju'il iiionlc jus(]U(Mlaus les marnes bleues tortoniennesde 
St Félix, près (^lermonl Tilérault. Dès i808, M. de Uouville 
avait signalé les(i(Mix espèces à la tiaillarde, aux environs 
de Mohlpellirr, dans des marnes bleuesà PyrulaLainei(li]. 

(1; .). Aliih'i'H, IHiN). lt<Toiiuiiiii<>nla de Iri prescncia del primer piro 
iii(>dll<'iriitH'() cil cl l'iiiiaiiés. Mi'monas Acad. de Barceiona, pp. 19, io, 
:M), m. 

(2) Vidul y M(»llnH, 1SX(). hcscfia Osica y écologie» ilt* las Islas Hlya 
y Koiiiicntcrâ lioldni del iiuipa (jvoloijico, tome Vlll. 

(M) Cli. Dcpcrcl, ISK). hcscriplioii ^(>ol«i^iqiie (lu bassin du Koudsiilon. 
Th^Hc, p 111. 

(/i) hn>d. Uoiiiaii, 18U7. Hccherciir.s slraliKrapliiques et paléontolu- 
;;i(|u('s sur le Bas Languedoc, Lyon. Tli('i»e, pp. 1^7 el iS^, 

(5) W de Kuiivlll(>^ 1K(>8. Méunioii à Montpellier de la Société g^lo- 
giqiic de France, t. XXV, p, b«ti. 
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connue lorlooiennes et contemporaines des sables et grès 
inolassiqnes à Terebratutina calathùcusy et qui les a placées 
dans ses derniers travaux (1881), au niveau de TUelvétieD 
supérieur. 

En remontant dans le bassin, nous constatons que 
M. H. Douxami a trouvé le C. bidentatum dans des couches 
liguiteuses (l'une grande puissance dans le ravin des Pom- 
miers, près Voreppe,aux environs de Grenoble (1). Enfin, 
MM. Kilian et Haug ont signalé les deux espèces dans des 
marnes bleues tortoniennes à une altitude très élevée, à 
Haudiimont et k Tanaron dans les Basses-Alpes (2). 

ITALIE 

Rii:gion d(i Nord 

Tous nos renseignements sur les coquilles fossiles du 
Piémont ont été résumés dans les travaux de M. Saccoqui 
s'est occupé à plusieurs reprises des espèces qui nous 
intéressent. Après diverses variations dont nous trouvons 
les traces dans ses opuscules de 1887 et de 1888, il a 
établi, en 181)1), la classification suivante des types et de 
leurs variétés (3). 



(1) 11. Douxami, IH'.M). IVrr»ins terliain'S du Dauphiné, de la Savoie 
et de la Suisse. Tli«>sr, p. |(i1. 

(i) Kiliaii i'X llaug, 181)8. Nolire uxplicalive de la feuille de Digne 
1 Basses- Alprs). Carie jçéologique de Krance, p. 7. 

Kilian, 1888. Description ^éoligique de la Monlagae de Lure. Tfaëse, 

)». 258. 

(3) Sacco F., 1887. Rivista délia fauna malacologica fossile terrestre 
del i'iemoiite. BoU Soc. Malac. liai., vol. Xll. 

Sacco, 1888. Sopra alcnui Pntantides del bacino terziario del Piemonte 
boll. Soc. Mala". Itat , vol. Xlll. 

Sacco, 189ij. I MoUuschi dei terreni terziarii del Piemonte e délia 
Liguria, part XVII, p. 58. 

Mayer-Eymar, 1892. Terrains tertiaires de la Li^urie. BuU, Soe. GéoL 
de France, t. XXI, p. 10. 
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Terëbralia bidentata Defr. m Grat. (C. lignitarum 

Hoernes, non Eichwald). 

Var. sul/area Sacco. Helvélien. Près la source minérale du 

sanctuaire de Vicoforte, près Moadovi. 
Var. taurinemis Sacco. Helvélien. Colline de Turin. 
Var. cingulatior Sacco. Helvélien. Vicoforte. 
Var. planulata Sacco. Tortooien. Slazzara, Santa-Agata. 
Var. prolignitarum Sacco. Tongrien. Sassello, San Gius- 

tina, Pareto, Carrare (C. gibberosum? ), 
Var. reticulata Sacco, var. Perraudi Sacco, var. turrita 

Sacco, var. cingulosa Sacco, var. Clerici Sacco. 

Tongrien des mêmes localités : environs de Savone. 

Terëbralia lignitarum Eichwald (C. Duboisi Hoernes). 

Var. Meli Sacco. Tortonien. Slazzano. 
Var. eleganîula Sacco. Bassin de Vienne. 

M. Cocconi cile le C, lignitarum Eichwald (Lelhaea 
Rossica, VII, fig. 20) de Traversetoio, dans le Miocène, pro- 
vince de Parme, sur le revers nord de TApeunin (l). 

Au pied des Alpes, l'espèce que Manzoni a cilée et 
figurée de Sogliano sous le nom de C. lifjnitariim, n*est cer- 
tainement pas cette espèce mais bien le Cerithium lineatum 
Borsan, non Lamarck, qui est devenu Terebmliu palustres 
Linné, in Sacco (2). Cependant, le vrai C. lignitarum a été 
recueilli par M. Ach. Tellini à Flagogna, dans le Frioul et 
dans la grande losse d'effondrement de la Cima d'Asta, en 
Tyrol, p.ir M. Suess, lambeau de marne ligniteuse redressé 
jusqu*à la verticale, en contact avec le Trias (3). 

(1) c icconi. 1873. Ëaumerazione sistematica dei Molluschi iiiioc. e 
pitoc. délie provincie di Parma e di Piacenza, p. 179. 

(2) Manzoni, 1869. Délia launa marina di due lembi miocenici dell*uUa 
Italia, p. 495. 

(3) Suess i:d., 1897. Li face de la Terre TraducUon française (Ant- 
liU), p. 410. 
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Italie MftRiDiONALs 

M. G. Seguenza indique le C. lignitarumEichw., accom- 
pagné du C. Duboisi Hoernes, dans les dépôts ligniteux de 
Cassaniti, près Monteleone, qui appartienoeot au Torto- 
nien de la Calabre (1). 

ALGÉRIE 

Nous trouvons nos espèces mentionnées sous le nom de 
Cerithium crassum Duj., par M. Nicaise (2), dans des 
couches à Pereireia Gercaisi des environs de Ténès, sur les 
rives de rOued-AUelah : cette subdivision du Miocène a été 
désignée par M. Fomel sous le nom d'étage Cartennien, 

SUISSE — ALLEMAGNE 

Greppin (3) a signalé depuis longtemps les espèces 
qui nous occupent, sous le nom de C. crassum Duj., dans 
les gisements de Court et de Tavannes, du bassin de la 
Birse(CantondeBâle).OswaidHeer(4),K.Mayer-Eymar(5) 
et plus récemment M. Depéret (6) ont trouvé les C. lignita- 
rum et Duboisi à Viechs et sur le plateau de Baden, au 

(1) Soguenza, 188(). Le Formazioni lerzla rie délia provincia di Reggio, 

p. vyi. 

(2) Nicaise, 1870. (^atal. Animaux fossiles de U province d'Alger. 
JiulL Soc. (le Climatologie^ p. 87. 

(3) (ireppin. 18r)7. Essai géologique sur le Jura suisse, — Délemont, 
p. 137. 

(4) O. Heer, 1872. Le monde primilif de la Suisse, édition française, 
p. [)£). — Hollier, 1888. [l'.xrursion de la Société géologique suisse aux 
environs de Soleure et de Bienne (Kclogac Helv,), p. 263. 

(ii) Karl Mayer, 1873 Systemalisches Verzeichnissder Versteiner. des 
HelvetJH; p. 29. 

{{)) Depéret, 1893. Sur la classification et le parallélisme du système 
miocène. Bull. Soc. Géol. de France, 3" série, t. XXI^ pp. 24i, 24z. 

Carlo de SIefani, 18^.)3. Les terrains tertiaires supérieurs du bassin de 
la Méditerranée, Liê^e, p. 59. 

l. IVubst, 1888. Beschreibung eiul^er Loiiaiitfiten in der Molasse von 
Oberscliwaben, p. 51. 
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nord de SchaSouse, dans un horizon de passage entre les 
deux étages méditerranéens; on en connaît des moules 
dans la Molasse des environs de Berne, de Zurich et de 
Lucerne (Helvétien inférieur et moyen de M. Mayer). Les 
moules de ces Cérites sont également nombreux dans la 
Molasse de StGall et en Wurtemberg, sur les bords' du 
lac de Constance. 

En Bavière, ce sont probablement nos espèces que 
M. Gumbel a désignées sous le nom de Cerithium subcor- 
rugatum d'Orbigny (1). On les connaît dans des dépôts 
molassiqueà très bouleversés et très morcelés au pied nord 
des Alpes. A UnterbaustoUen, dans les collines des Preis- 
senberge, à Ostenburg et, plus loin, dans une Mollasse à 
feuilles d'un âge un peu plus récent (Miocène moyen) à 
Rimselrain^ dans la vallée de Tlsar et aux environs de 
WagiDg. Puis, le bassin se resserre et la mer miocène 
bavaroise communique avec le bassin de Vienne par un 
détroit, en aval de Linz. 

AUTRICHE 

Si nous essayons de classer géographiquement les gise- 
ments signalés par Hoernes (2) pour le bassin de Vienne, 
nous citerons d'abord, à l'ouest, le bassin de Horn qui est 
connu par les localités de Molt, Moerdersdorf , Loibersdorf , 
puis de Gauderndorf, près Eggenburg^ horizons qui appar- 



(1) Gumbel, 1861. Geognostische Beschreibung des Bayerischea Alpen- 
gebirges. Gotha, pp. 691, 692, 754. 763, 777, 789. 

Gumbel, 1887. Die miocaenen Ablagerungen im oberen Donaugebiete. 
Munich, Sitz. Bay. Akad. der Wiss. 

(2) Moritz Hoernes. 1851-18')6. Die fossilen MoUusken des Terti.ier 
Beckens von Wien, t. I, pp. 398, 399. 

Ed. Suess, 1873. Erdbeben Niederôsterrolchs, p. 37. 
^cbauroth, 1865. Verzeichniss der Versteinerungen im Herz. Nat. Cab. 
zu Coburg, p. 246. 

Uhling W., 18?n8. Ergebaisse geologischer Aufnahmen in den West- 
gaUzlschen Karpathen I' Theil, p. 83. 
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burgen (Transylvanie). En Styrie, M. R. Hoernes (1) a 
indiqué un très important horizon au Sud du pays, cara^ 
térisé par le C. Duboisi accompagné de Pereireia Gcrmiii, 
Ostrea rrasstssima et I^ynila cornuta. Comme dépendances 
de ce bassin, il faut citer les points de Lavamund, Mûhl- 
dorf, Plestetten, les environs de Klagenfurth, de Môtting 
en Carniole ot de Papa en Hongrie. 

M. V. Hilber (2), de son côté, a trouvé nos Cérites dans 
la Carniole inférieure, àlvandol, sur le versant ad riatique, 
mais il pense h tort qu'il existe trois espèces distinctes. 

En Galicie, les dépôts miocènes forment une bordure 
régulière au Nord des Carpathes et nous relevons des cita- 
tions de nos espèces dans diverses localités : Tarnopol, 
Niskowa, Podegradzie, Kolomea, Iwkowa. 

RUSSIE 

Nous nous bornerons à citer les principales localités des 
diverses provinces où nos espèces ont été signalées : 

Pologne : Korytnice, sur les bords de la Vistule. 

Volhynie : Zutowce, près Bialozarka, dans un sable marin; 

Zalisce, dans une marne ligniteuse bleue (3). 
Podolie : Krzemienna (4). 
/?e.<jsara/n'^: Kichinew, Chotin, Jalowerin, Brailow^Kalfa (5). 



(1) R. Hoernes, 188^^. Ein Beitrag zur KenntDiss der Mioc. MeerM- 
ablagerunf? des Stei ^rmark^ p. 35. 

J. Pethô, 1887. Geolo^^ische Studien in den Hegyes-Drocsa Gebirge. 
Jahrh. der K, Geol. AnstaLt, 

(2) J. Hilber, 1893. Fauna der P^retreta Schlchten von San Bartelmae 
in Ùnter Krain, pp. 7, 1î). 

K. A. Peneke, 1880. Bemerkungen ûber das Miocaen von Lavaraund 
(CarinUiie), p. 6. 

(3) Eichwald, 1853. Lethsa Rossica, t. ill, p. 146. 

(4) Dubois de Montpéreiix, 1831. Conchiologie fossile des formaUoDS 
du plateau Wolhyni-Podolien, p. 34. 

(5) X. Hommaire de Hell, 18i4. Les steppes de la mer Caspienne. 
Paléontologie par Alcide d'Orbigny, p. 467, pi. IV, flg. 6. 
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C'est sur des fossiles rapportés de cette région par 
X. Hommaire de Hell qu'Alcide d'Obigoy a fondé son Ceri- 
thium Menestrieri qui n*est qu'une substitution de nom 
pour C. plicatum Dubois, 1830, non Bruguiëre, 1789, chan- 
gement inutile puisque l'espèce a été désignée pendant 
la même année, 1830, sous le nom de C. lignitarum par 
EJchwald. D'Orbigny ne devait cependant ignorer ni cette 
créatiop, ni cette identité. 

Le C. lignitarum parait avoir une très grande extension 
dans le sud de la Russie ; M. Sokolow (1) le cite avec Tapes 
gregaria et Erûlia podolica de Tétage sarmatique du bassin 
inférieur du Dniepr, à Tomakowka et vers Ekaterinoslaw. 
On le retrouve également en Crimée. 

ROUMANIE 

Le C. lignitarum existe aussi dans le vaste bassin ter- 
tiaire de la Roumanie : il descend de la Bessarabie et 
M. Sabba Stephanescu (2) Ta signalé à Bohotin, près Radu- 
caneni dans la vallée du Pruth, avec Mactra podolica, Car- 
dium Fittoni dans les couches du Sarmatique inférieur. 
-M. Greg. Stefanescu l'a aussi indiqué dans le district de 
Bacau (3). Tout le Miocène repose nettement et notamment 
à Plewna sur le revers nord de la chaîne des Balkans. 

ASIE MINEURE 

Dans la Paléontologie du voyage en Asie-Mineure de 

M. Tchlhatcheff, nous trouvons le C. lignitarum signalé de 

» 

(1) Sokolow, 1897. Excursion au sud de la Russie. Livret-guide. — 
Congrès géologique de St-Pétersbourg XXI, p. 13. 

(2) Sabba Stephanescu, 1896. Etude sur les terrains tertiaires de la 
Roumanie, p. 6 (Mém. Soc. Géol de France). 

(3) G. Stefanescu, 1886. Relation sommaire des travaux du bureau 
géologique pendant la campagne de 1885, 42 p. (texte en roumain et en 
français). 
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Testa imperforata^ solidiuscula, tnrbinata, Spira conoidea. 
Ànfractus 4 convexi, sutura im pressa juncti : pnmus levis, duo 
sequentes carinis tribus, supera a sutura recédante, ac plicis 
radiantibus regulariter elegantissimeque seulpti, Anfractus 
ultimus magnus, basi convenus, carinis octo, inferis duobus 
mlidiorihns, ornatus. Apertura rotundata. Columella arcua- 
ta^ basin versus subangulata denticuloque obsoleto munita ; 
iahrum arcuatum et acutum, Altit, 9 millim,, latit, Smillim.; 
apertura 5 millim. alta, 4 millim. lata. 

Coquille turbînée, imperforée, assez solide. Spire co- 
noïde, composée de 4 tours convexes séparés par uile 
suture bien accusée : le premier est lisse, les suivants sont 
pourvus de cordons décurrents élevés, mousses au sommet, 
ainsi que de costules longitudinales nombreuses, nette- 
ment limitées, dirigées obliquement et sensiblement égales 
aux intervalles qui les séparent. Dernier tour grand, très 
convexe à la base. L'espace qui règne entre le cordon supé- 
rieur et la suture est plus large que les intervalles qui 
séparent les cordons les uns des autres. Sur l'avant-dernier 
tour ainsi que sur Tantépénultième, il existe trois cordons 
équidistants ; sur le dernier on en compte huit dont les 
deux inférieurs sont les plus forts. Ouverture bien arrondie. 
Bord columellaire arqué, garni d'une callosité appliquée, 
peu épaisse. Columelle oblique, très légèrement anguleuse 
à la base où elle est pourvue d'un dentelon obsolète. Labre 
arqué, mince et tranchant au bord. 

Nous dédions cette jolie espèce à Madame la Comtesse 
Pierre Lecointre qui en a découvert un exemplaire à 
Perrière Larçon. Nous avons trouvé nous-mêmes un second 
spécimen dans la même localité. Le I. Lecointreae est 
remarquable par Télégance de sa sculpture qui rappelle 
beaucoup celle de VEuchelus fossulatus Souverbie, espèce 
vivant actuellement dans l'Océan Pacifique. 
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Triomphaua Bonneti g. DoIIfus et Dautzenberg. 

(PI. iX, flg. 7, 8). 

Testa tenuicula, fragilis, antice latissime hians. Valvulae 
a sulco valde impresso bipartitaey làmelHsque concentricis or- 
natae. Fn regione antica, lamellae calidiores, magiaque appro^ 
ximatae a caaiulis radiantibus secantur et sptnas efformant, 
Valmila dextra po&tice in caudam Unguiformem ad marginem 
extraie denticulatam desinit. Pars postica valvulae sinistrae 
autemrotundataest. Margodor salis in valvula dextra breviter 
reflexus, in sinistra vero magis expansus. Valvularum pagina 
interna niîens, carinam ab apice radianlem praebet. Impres- 
siones musculares pirifoiv^s^ conspicuae. 

Diam. umbonO'Ventr, ^Omillim., antico-post. i2 miUim. 

Coquille assez mince, fragile, largement baillante xiu 
côté antérieur où elle devait être fermée par une calotte 
calcaire sphérique semblable à celle des Jouanmtia. 
Chaque valve est partagée par un sillon très accusé qui 
part du sommet et aboutit vers le milieu du bord ventral. 
La surface est ornée de lamelles concentriques nombreuses, 
plus élevées et plus rapprochées sur la région antérieure 
où elles sont coupées et rendues épineuses par des costules 
rayonnantes. La valve droite est pourvue, du côté posté- 
rieur, d'un prolongement linguiforme, denticul'é au bord, 
tandis que l'extrémité correspondante de la valve gauche est 
largement arrondie. Dans la valve droite, en avant du som- 
met, le bord cardinal se relève et se renverse légèrement, 
tandis que dans la valve gauche, il s'étale plus largement 
tout en se renversant aussi au bord. Intérieur des valves lui- 
sant, présentant une carène médiane obtuse correspondant 
au sillon qui partage les valves à l'extérieur. Les périodes 
d'accroissement sont indiquées par des sillons, plus mar- 
qués dans la région antérieure. Une impression musculaire 
grande, pyriforme, descend du sommet dans la région 



— 224 — 

hésitations, quant à l'assimilation de ces formes avec 
celles d'Europe, a bien voulu nous communiquer un résidu 
de ses collections, en nous priant de compléter les rap- 
prochements pour lesquels il n'avait pas les matériaux 
nécessaires. 

Après un examen attentif de cette faunule, provenant 
exclusivement de la formation (( Santacruzienne », nous 
croyons que ces coquilles, dont les plus déterminables sont 
ci-après décrites, n*out que de lointaines affinités avec 
Tétage Eocëne et, d'autre part, elles ne nous paraissent 
pas franchement miocéniques; de sorte que l'hypothèse 
de M. von Ihering, qui synchronise le « Santacruzien » 
avec rétage Oligocène, semble assez fondée. 

Cependant, ainsi que nous l'avons déjà fait remarquer, 
dans l'analyse que nous avons faite du travail de notre 
confrère (V. Revue critique de Paléozoologie, T. II, 1898, 
p. 110), il est fort probable que le gisement de Jegua 
Quemada, d'où viennent ces fossiles, contienne plusieurs 
niveaux superposés et que la récolte des coquilles,' que 
nous avons eu à examiner, ait été faite, sans qu'on ait- 
pris la précaution de noter exactement à quel niveau elles 
appartenaient. Le doute est d'autant plus légitime, à cet 
égard, que le sable ou le gravier, qui a pu rester à l'inté- 
rieur du test, u'a pas, pour toutes, la même composition, 
ni le môme aspect ; et qu'en outre M. von Ihering n'ayant 
pas été lui-même sur place, a simplement reçu dans an 
envoi qui a pu être un peu mélangé, les fossiles que nous 
tenons nous même, en seconde main, de lui. 

Quoi qu'il en soit, au point de vue conchyliologique, 
la description de ces coquilles peut présenter quelque 
intérêt; elle augmente de quinze la liste de 71 espèces que 
M. von Ihering a déjà signalées dans la formation « San- 
tacruzienne )) ; encore avons-nous laissé de côté plusieurs 
coquilles, dont l'état de conservation nous a semblé trop 



— 225 — 

peu satisfaisant pour qu'il pût y avoip intérêt à les déter* 
miner et à les dénommer; nous citerons principalement, 
au nombre de ces dernières : Murex, Bulla^ Raphitoma, 
Drillia, Circulus (?), CoUonia, Bittium, Scalaria, Actœon, etc. 
Il est possible que ces formes aient déjà été décrites par 
Sowerby et par Philippin dans leurs travaux concernant 
TAmérique méridionale; mais comme nous n'avions pas 
ces ouvrages à notre disposition, il ne nous a pas été 
loisible de les comparer aux figures que les auteurs en 
question ont données de leurs espèces, qui d'ailleurs, ne 
sont pas, en général, de petite taille. 

FiSSURELLA EURYTRETA, UOV. Sp. 
PI. XI, fig. 1. 

F. testa depressa, ovali^ subelongata, fere symmetrica; 
rima subcentr ait, lata, regulariterovata; extusradiis inœqui- 
distantibus^ rugositer articulatis ; margine subtiliter crenu- 
lato ; cicatricula mitëculi ad marginem proxima, antice lata, 
postice frondosa; peritremate spisso ac obtuso, haud trans- 
versim marginato. 

Taille moyenne; forme surbaissée, ovale, assez longue, 
à peine plus atténuée en arrière qu'en avant ; profil à peu 
près également concave de part et d'autre de la perforation, 
qui est presque centrale, large et régulièrement ovale, sans 
aucune apparence d'étranglement. Surface ornée, à l'exté- 
rieur, d'un grand nombre de sillons rayonnants, inéqui- 
distants, séparant de larges côtes aplaties, ou à peine 
convexes, sur lesquelles les accroissements concentriques 
forment des rugosités articulées; limbe périphérique assez 
finement crénelé, quand le test n'est pas usé. impression 
musculaire voisine du bord, large en avant, frangée en 
arrière; péritrème assez épais et obtus, dépourvu de rebord 



la plupart des espèces vivautes; mais, comme la couche 
vernissée est presque toujours eolevée à rentrée de cet 
eutoouoir ombilical, il se peut qu'il ait ud diamètre moins 
ouvert en réalité que sur ces échantillons mutilés. Si on 
la compare aux deux espèces déjà décrites et figurées par 
M. von Ihering, elle se distingue de la première (G. Dalli) 
par s<i petite taille, sa forme plus anguleuse et ses plis 
plus courts ; de la seconde (G. fraeta^ var. cuetensis) par 
ses sutures moins caualiculées, par ses plis moins nodu- 
leux, par ses stries moins profondes. 

Loc. Jegua Quemada ; form. Sautacruzienne. 

GiBBULA (Phorcus) Iherinoi, nov. sp. 

PI. X, âg. 8, 9. 

G, testa subgrandi, turbinata, bremspirata; anfractibus 
paulo concexis, rapide crescentibus^ indistincter suturatis, 
spiraUter funatis et priesertim postice granulosU^ obliquiter 
striatis inter luniculos; ultimo anfractu regulariter rotun- 
dato, umbilicato; apertura perobliqua, labro tenui ae fwe 
rectilineari ; columella parum callosa, mx reflexa. 

Taille assez grande ; forme turbinée ; spire courte, à 
galbe conoïdai ; cinq ou six tours un peu convexes, crois- 
saut rapidement, séparés par des sutures peu distinctes, 
ornés d*une douzaine de cordons spiraux, granuleux sur- 
tout en arrière, croisés par des stries très obliques et 
visibles dans les sillons séparatifs, qui découpent sur ces 
cordons des granulations serrées. Dernier tour supérieur 
aux trois quarts de la hauteur totale, régulièrement 
arrondi à la base, sur laquelle les cordons deviennent 
géminés ; au centre est un ombilic profond, évasé et ver- 
nissé. Ouverture très oblique, à labre mince et presque 
rectiligne ; columelle fortement coudée au-dessus de Tom- 
bilic; bord columeliaire, peu calleux, à peine réfléchi, très 
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aminci à sa jooctioQ avec le contour supérieur, où aboutit 
le sillon limitant la cavité ombilicale. Hauteur^ 17 mill. ; 
grand diamètre^ 19 mill. 

Rapp. et diff. Cette coquille appartient évidemment à 
la secstion Phorcus, et elle ressemble beaucoup, par sa 
forme et par son ouverture, à G. varia^ Richardi, Philberti, 
cineraria, etc., qui représentent ce groupe dans les mers 
actuelles ; toutefois elle en diffère par son ornementation 
très fine. Elle se distingue des Phorculus éocéniques par 
Tabsence d*une gouttière antérieure. 

Loc, Jegua Quemada, form. Santacruzienne (Argentine). 

GiBBULA (Phorculus) margaritoides, nov. sp. 

PL X, Ug. 4, 5. 

G, minuta, trochiformi,brevispirata; anfractibus angustis, 
snbiUatiSf indistincter suturatis, sexliratis ; ultimo anfractu 
grandi, ad peripheriam rotundato, ad basin late funiculoso ; 
umbilico lato^ lœvigato, intus sulco unico notato ; apertura 
subquadrata^ labro tenui, pe7*obliquo ; columella callosa^ 
excavata, ad sulcum umbilicarem subemarginata, 

Taillo petite ; forme trochoïde, évasée ; spire courte, à 
galbe arrondi ; protoconcbe lisse, en calotte assez grosse ; 
trois tours (outre l'embryon), étroits, subulés, séparés par 
des sutures peu distinctes, ornés de six rubans spiraux que 
séparent des sillons un peu plus étroits. Dernier tour grand, 
orné comme la spire, arrondi à la périphérie de la base, 
sur laquelle les rubans concentriques s'élargissent aux 
dépens des sillons ; ombilic largement perforé, vernissé, 
lisse, avec un sillon ascendant, creusé dans la callosité de 
sa paroi; ouverture arrondie, un peu subquadrangulaire ; 
labre mince, très oblique ; columelle calleuse et excavée 
en arrière, un peu échancrée au point où aboutit le sillon 
ombilical. Diamètre, 7 mill. ; hauteur, 6 mill. 
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Happ, et diff. Par sa /orme et par son ornementation, 
cette jolie petite coquille ressemble évidemment aux Mar- 
garita; mais elle s'en écarte totalement par les caractères 
. de sa base et de son ouverture, qui sont exactement ceux 
de notre section Phorculus. On ne peut la confondre avec 
G, sulcata, du Calcaire grossier parisien, qui a une forme 
■plus globuleuse, ni avec G. distans, ou G. fratereulus, qui 
ont des carènes plus saillantes. 

Loc. Jegua Quemada, form. Santacruzienne. 

. SOLilRIELLA DaUTZENBERGI, UOV, Sp. 

PI. X, fig. 14. 

s. minuta, conica, hrevispirata, Buhscalata ; anfractibus 
biangulatis, ad suturam depressis, in medio excavatis, antice 
applanatis, interdum [unatis; ultimo anfractu adperipkeriam 
angulato, ad basin declivi, concentrice striato, late umbili- 
cato; umbilico intus funato et obtuse crenulato; apertara 
subpentagonali ; colaniella excavata, vix callosa, 

r Taille petite ; forme conique, un peu évasée ; spire 
assez courte, étagée, à proloconche lisse, obtuse, dépri- 
niée; quatre tours (outre l'embryon), bianguleux, excavés 
entre les deux angles^ avec une rampe aplatie au-dessus 
de la suture, et une partie plane, égale au. tiers de la hau- 
teur de chaque tour, au-dessus de Tangle antérieur; sur- 
face ornée de deux ou trois filets spiraux sur la partie 
plane supérieure, de quatre ou cinq filets plus fins sur la 
gorge médiane, de trois filets obsolètes sur la rampe su tu- 
raie, qui est en outre vaguement rayonnée. Dernier tour 
égal aux deux tiers de la hauteur totale, anguleux à la 
périphérie de la base, qui est pixme, déclive, ornée de sept 
ou huit filets concentriques et serrés, perforée au centre 
par un large entonnoir ombilical, avec des filets obtusé- 
ment crénelés par les accroissements ; ouverture subpen* 
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régulière. Parmi les espèces fossiles, celle qui s'en rap- 
pro«;he le plus est C, Audebardi Bas!., du Miocène inférieur 
des environs de Bordeaux ; cependant notre coquille s'en 
écarte complètement par son ornementation spirale, par 
sa base moins convexe et plus profondément sillonnée. 
Loc. Jegua Quemada, form. Santacruzienue. 

Calliostoma santacruzënse, nov. sp. 

PI. X. fig. 13. 

c. testa minuta^ spirata, conica; anfractibus coriDexis, 
parum profunde suturatis, qundrifunatis, ac plkis incrementi 
perohliquis^ subtiliter granulosis, ornatis; ultimo anfractu 
dimidiam partent testœmulto mperante^ ad peripheriam sub- 
angulato, ad basin declivi, imperforato^ concentrice sulcato ; 
apertura subquadrata, perobliqua ; columella excamta, sub- 
callosa, antice subemarginata. 

Taille petite ; forme conique; spire un peu haute, à 
protoconche lisse et obtuse au sommet ; six tours convexes, 
dont la hauteur dépasse le tiers de la largeur, séparés par 
des sutures peu profondes, ornés de quatre cordonnets 
spiraux, croisés par des plis d'accroissement très obliques, 
qui produisent de fines granulations à leur intersection: 
dernier tour supérieur aux trois cinquièmes de la hauteur 
totale, avec quelques filets spiraux intercalés entre les cor- 
donnets principaux, subanguleux à la périphérie de la 
base, qui est déclive, imperforée au centre, et ornée de 
six cordonnets concentriques, assez serrés et finement 
granuleux. Ouverture subquadrangulaire, très oblique; 
columelle excavée, un peu calleuse, terminée par un cran 
à peine saillant, à sa jonction avec le contour aminci du 
bord supérieur. Hauteur, 8 miU. ; diamètre à la base, 6 miU* 

Rapp. et diff. Cette espèce, moins régulièrement conique 
que la plupart des Calliostoma du Tertiaire supérieur, a 



— 234 — 

calleux, étroit, bien distinct. Hauteur, 4 mill. ; diamètre, 
3 mill. 

Rapp, et diff. Cette petite coquille a un galbe beaucoup 
plus dilaté que la plupart de ses congénères de TEocèoe 
du Bassin de Paris. 

Loc. Jegua Quemada, form. Santacruzienne. 

Odontostomia synarthrota, nov. sp. 

PI. XI, flg. 4. 

0. testa mimma, conica, turriculata, spira elongata, sub- 
scalata ; anfractihus mx convexis, ad suturas canaliculatis, 
kevi(jatis ac nitidis; ultimo anfractu vixdimidiam testée partent 
œquante.ab basin subrotundato, imper I ovato ; apertura brevi, 
semilunari, labro pnrum crasso^ fere verticalif columella obli- 
quiter plicata. 

Taille petite; forme conique, turriculée; spire allongée, 
étagée, à galbe conique ; protoconche lisse, obtuse, à 
nucléus subglobuleux et un peu dévié; cinq ou six tours, 
dont la hauteur dépasse à peine la moitié de la largeur, à 
peine bombés, séparés par des sutures profondes et cana* 
liculées; surface entièrement lisse et brillante; dernier 
tour atteignant à peine la moitié de la hauteur totale, 
conique en arrière, arrondi à la base qui est imperforée. 
Ouverture courte, semilunaire ; labre peu épais, presque 
vertical, légèrement sinueux; columelle peu calleuse, avec 
un pli oblique et peu saillant. Longueur, 5 mill. ; diam», 
2 mill. 

Rapp. et diff. Cette espèce se distingue par ses tours 
étages qui lui donnent Taspect d'une longue-vue emboîtée 
sur elle-même. Elle est beaucoup moins ventrue qu'O. 
verneuilensis, des environs de Paris, et elle n'a pas, comme 
cette dernière, la surface striée ; elle a le dernier tour 
beaucoup plus court qu'O. tv>rbonilhides du Calcaire gros- 
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elle se distingue de ce Genre par ses costules axiales et par 
son pli columellaire, situé très bas et peu saillant. 
Loc. Jegua Quemada, form. Santacruzienne. 

POSSARUS PILULA» UOV. Sp. 
PI. XI, flg. 13, U. 

F. testa minuta, sphœroidalt, brecispirata, canoidali ; an- 
fractibas angustis, convexis, ad suturas decliciter depressis, 
trifunatis et ohliquiter pliris incrementi decussatts ; ultimo 
anfractu grandi, rotundo, ad basin convexo et anguste per- 
forato, regulariter decnssato ; apertura rotuiuta^ lahro obliqm, 
tenui, columella arcaatissima, snhcalbsa et supra umbilicum 
reflexa. 

Taille petite; forme sphéroïdale; spire très courte, à 
galbe couoïdal, à protoconcbe lisse, obtuse et déprimée; 
trois tours étroits, convexes, munis d'une rampe oblique- 
ment déclive au-dessus de la suture, ornés de trois cor- 
donnets spiraux sur la partie au-dessus de Tangle qui 
limite la rampe inférieureet déçusses pardes plis d'accrois- 
sement obliques et moins saillants que les cordons. Der- 
nier tour égal aux trois quarts environ de la hauteur totale, 
arrondi, à base convexe et perforée d'un étroit ombilic, 
orné, ainsi que la base, d'une dizaine de cordons concen- 
triques, régulièrement déçusses comme sur la spire ; 
ouverture arrondie, à péristome presque discontinu en 
arrière; labre oblique, assez mince; columelle très arquée, 
à bord un peu calleux et réfléchi sur l'ombilic, très aminci 
sur la région pariétale. Hauteur, 4 l/2mill. ; diam. 4 mill 

Uapp. et (iiff. Cette petite coquille se distingue aisément 
de F. costatus des terrains néogéniques d'Europe, par sa 
forme plus globuleuse, moins dilatée en avant, par son 
ornementation plus fine et par sa spire moins étagée, 

f.oc. Jegua Quemada, form. Santacruzienne. 
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Triton obliteratus, nov. sp. 

PI. XI, fig. 9, 10. 

r. testa suhminuta, fusoidea, parum elongata; anfrartibus 
convexis, trifunatis ac plicis incrementi decussatis, inde sub- 
muricatis; ultimo anfractu spiram bis superante, varicoso, ad 
basin rotundato; apertura piriformi, canalilongo ac angusto 
antice producto ; labro recto, extus varicifero, intus quinque- 
dentato; columella Isemgata, intorta, parum eallosa. 

Taille assez petite; forme ftisoïde ; spire peu allongée, 
à galbe conique ; cinq tours convexes, séparés par des 
sutures linéaires, ornés de trois cordons^spiraux, saillants 
et écartés; treillissés par des plis axiaux inéquidislants 
et minces, ayant l'aspect muriqué; dernier tour à peu 
près égal aux deux tiers de la longueur totale, muni d'une 
varice ventrale, du côté opposé à Touverture, arrondi à la 
base, sur laquelle rornementation persiste, et qui est 
excavée à la naissance du cou, orné de sillons obliquement 
enroulés. Ouverture assez haute, ovale en arrière, piri- 
forme, terminée en avant par un canal étroit et allongé, 
légèrement dévié vers Taxe à son extrémité; labre droit, 
épaissi par une varice externe, muni de cinq dents obso- 
lètes à l'intérieur; columelle lisse, faiblement arquée en 
arrière, tordue comme le canal en avant; bord columellaire 
peu calleux, peu distinct. Longueur, 9 mill.; diam., 4mill. 

Rapp, et diff. Quoique les deux éch^intillons de cette 
espèce soient très roulés, je n'hésite pas à les décrire 
comme espèce nouvelle, à cause de leur aspect muriqué, 
peu fréquent dans le Genre Triton \ leurs varices, situées à 
l'opposé de l'ouverture, né permettent pas de les rapporter 
à la famille Muritidde. L'ornementation de cette espèce est 
absolument différente de celle d'Argobuccmum Dautzen- 
bergiy v. Ihering. 

Loc, Jegua Quemada, form. Santacruzienne. 
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rement prouvé que ce n'est pas la même espèce que celle 
du Tertiaire du Chili. 

Quaut au classement générique de l'échantillon dont il 
.s'agit, je partage l'opinion de M. von Ihering qui, après 
avoir fait ressortir les caractères distinctifs des ouvertures 
.et des ornements de Tropkon^ Ocinebra et Urosalpinx^ con- 
clut que Triton leucostomoides appartient à ce dernier 
Genre, caractérisé par son canal non fermé, par ses fausses 
varices qui ne sont que des côtes lamelleuses un peu plus 
épaisses que les autres, et — j'ajouterai — par son labre 
intérieurement denté. 

L'échantillon figuré a la surface un peu usée; mais deux 
autres fragments mieux conservés m'ont permis d'y sup- 
pléer et de le comparer avec U. cinereus, type de ce Genre : 
ce dernier a le canal plus contourné, cinq ou six rubans 
spiraux, séparés par des intervalles de même largeur, des 
lamelles axiales plus fines, et enfin de véritables costules, 
qui fout totalement défaut chez l'espèce patagonienne. 

Loc. Jegua Quemada, form. Santacruzienne. 

SiPHONALIA cf. NOAGHINA (SOW.). 
PL XI, ng. 2, 3. 

1878 Fiisus lioachinus, Sow. in Darwin. Geol, Beob, Sud- 
Amer,, p. 381, pi. IV, fig. 88-59. 

1897 Siiihonaiia noachina, v. Ihering. Hevista do Museu Pm- 
lista, II, p. 298. 

Taille petite ; forme fuso-conique, ovoïde, un peu 
ventrue ; spire courte, à galbe conique ; protoconcbe papil- 
leuse ; cinq tours un peu convexes, dont la hauteur égale 
environ la moitié de la largeur, séparés par de profondes 
sutures, ornés de quatre sillons spiraux, qui découpent 
des rubans larges et peu saillants, crénelés par de petites 
costules axiales, arrondies et obsolètes ; dernier tour un 



— i42 — 

donnels spiruux, créneh^s par de petites cosluies obliques, 
sur la partie antérieure de chaque tour, et entremêlés de 
filets très serrés, qui persistent seuls sur la rampe infé- 
rieure. Dernier tour supérieur à la moitié de la longueur 
totale, convexe au-dessus de l'angle postérieur, un peu 
excavé à la base, sur laquelle se prolongent tous les cor- 
donnets et les costules, jusqu'au cou ; ouverture courte 
f uso!de, terminée en avant par un canal large et tronqué ; 
labre mince, convexe, entaillé en demi-cercle sur la rampe 
inférieure ; columelle lisse, peu arquée en arrière, un peu 
tordue le long du canal. Largeur, 6 mill. ; diamètre, 2 milL 
liapp, et di/f. Cette petite espèce a de l'analogie avecP./rO' 
gilis Desh., du Bassin de Paris; mais elle s'en distingue par 
ses côtes plus obliques, moins marquées, se réduisant môme 
k de simples créuelures sur les filets spiraux, qui sont d'ail- 
leurs bien moins nombreux que chez l'espèce parisienne. 

Luc. Jegua Quemada, form. Santacruzienne. 

M. C. 

LÉGENDES DES PLANCHES 



Planche \ 

\-'A, Gibbula diametralis, Gissm Grossi 2 (ois. 

4-5. Gihbula {PhorculusJ waryaritoides, Cossm. — 4 — 

G. CaïUuslonKipcraruiuni, Coj^Hin — 3! — 

7. Ur()}<aliUiix cf. leucosLoinuides (Sow.) — 2 — 

8-U. GihbuLa {i'UorcusJ Ikeringi, Cossm Grand, naturelle 

(0-11. Lcplolhyra PhtUf/ini (ihcriii^, mss.) Uroasi 2 fols. 

12. ïurbOiuUa I/i ring ij i.oaam — 4 — 

lli. Calliostonia sanlacruzen8(% Cosam — 2 — 

\^. Solaru'Ua Dautzenhergi, Co^mn — î! — 

Flancuii: XI 

1 . Fissurelta earytnila^ C «asm Gran 1. naturelle 

±'\\, Sififinnalia cf. noa^Juna (Sow ) Grossi 4 fois. 

4. 0'i()nl"sLoinia nnjnnrtkt'uUi, Cossm — 4 — 

5-0. TiucUoU'O^iis putayonicu, (^ossin — 4 — 

7-8. (Jdontostinnia furyDpe^ Co^i^iu — 4 — 

9-IU. Triloii oblUcrdiu.^, Coif^in — 2 — 

11-12. Per,itotijiiia lUeTi'ïijij Cosain — 4 — 

i'6'\i, FosBiirus piluiap Co:*6m.. — 4 ■— 
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nicht abgehildeteD Arten vou E.-A. Rossm&ssler, fort- 
l^esetzt von (Iconographie des Mollusques terrestres et 
tluviatiles, avec étude particulière des espèces euro- 
péennes non encore figurées, par E.-A. Rossmâssler, 
continuée par le) D' W. Kobelt. — Nouvelle suite. — 
Huitième volume. —Cinquième et sixième livraisons (1). 

M. le l)r Kobelt fait paraître dans ces deux nouvelles 
livraisons une planche de Pupidés du Genre Lauria, illus- 
trant les descriptions publiées dans le fascicule précédent; 
il donne ensuite les descriptions, accompagnées de bonnes 
ligures coloriées, d'espèces appartenant aux Genres (Sous- 
Genres ou Sections) : O/rw/a (7 espèces), Pwpt7/a (10 esp.), 
Isthmia (1 esp.), \'ertlfjo{\l esp.), Pagofima (i esp.)» Pupa 
(î)esp., rangées dans les Sous-Genres ColumeUa et Coryna). 
Les ligures des très petites forme-», dans les Genres Isthmia 
et Vntiffoen particulier, sont fortement grossies et mon- 
trent très netteiiuînt les détails de Touverture. 

L'îiutenr décrit ensuite six Hélicéens appartenant aux 
Sections Campi/lnea (Dalmatien) et Pomatia, et un Buli- 
minm, (lui sont figurés pour la première fois : Campylaea 
moratfichensis Kobelt, (\ inontenegrina var. Komenais Kobelt 
(n. var.), lîeliv (Vomatia) dadica Kobelt, //. pelagonesica 
Kolle, naiiininus iirrmahensis Bôtlger, Hélix (Pomatia) dor- 
'/ni loris Kobelt, //. Kolaschiurnsis Kobelt. 

Le fascicule se termine par Tludex alphabétique du 

huitième volume. 

H. Fischer. 

Contribution à la faune malacolo^lqae de Sumatra 

(i'écoltes de M. .1. L. VVeyers), par Pli. Dantzeiiber^ (2). 

(1) WiesbadiMï, 189Î), chez C.-W. Kreidd. Ftisdcule petit in-4« de 
•)9 pa^es d'impresHion, accoiiipai^né de 10 planches coloriées. 

(2) Brochure lii-S" de 'H) f»Hj4e8 «l'impression, accompagnée de deux 
planches en photolypio (Exir. du tome XXXIV des o Annales de la 
Société Malacologiqûe de Belgique », 1899). 
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Les matériaux qui sont étudiés dans ce travail ont été 
réunis par M, Weyers dans les environs dlndrapoera 
(région occidentale de Tlle de Sumatra). Parmi les Mollus- 
ques terrestres figurent : le Stenogyra octona Ghemjiitz 
dont Thabitat dans les régions tropicales avait déjà été 
signalé aux Antilles, sur la côte occidentale d'Afrique, à 
Angola, sur la côte orientale de ce continent, à Zanzibar, 
puis à rile Maurice, aux Séchelles et jusqu'à l'Ile d'Oparo 
tOcéan Pacifique); VAmphidromus sumatranus v. Martens, 
Tune des espèces les mieux caractérisées de ce Genre diffi- 
cile; le Cyclophorus tuba Sowerby, représenté seulenjent 
par une race appauvrie, beaucoup moins développée que 
le type; le Pterocydus planorhulas Lamarck, qui n'était 
pas encore signalé des îles de la Sonde. Les Mollusques 
d'eau douce et d'eau saumâtre comprennent : Ceritliidea 
(Aphanistylus) Weyersi et Stenothyrn Weyersi décrits tous 
deux comme nouveaux, de nombreux Mélaniens (10 espèces) 
parmi lesquels nous citerons Melania (Tiaropsis) Herklotzi 
Petit, décrit dès 1853 dans le « Journal de Conchyliologie » 
d'après des spécimens du Musée de Leyde provenant de 
Java, mais qui était jusqu'à présent peu répandu dans les 
collections; Melania (Stenomelania) mucronata von dem 
Busch, dont l'habitat précis n'était pas connu. Les Neritina, 
au nombre de six espèces, renferment : Ncritina (Clithon) 
diadema Recluz, qui avait été signalé aux Philippines, à 
Gelebes, Bali, Flores et en Nouvelle-Guinée, mais non à 
Sumatra. Le Neritina {Clypeolnm) puliùjera est représenté 
par la variété nouvelle : sumatrana, bien constante, à 
callosité columellaire d'un noir bleuâtre foncé et dont 
l'opercule est dépourvu des rayons verdâtres qu'on observe 
chez les spécimens d'autres provenances. Le Septaria tessel- 
lata Lamarck, espèce extrêmement polymorphe, est abon- 
damment représenté dans la récolte de M. Weyers par la 
forme typique et les variétés clypeolnm Recluz, insignis 
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L'auteur distingue trois stades successifs du dévelop- 
pement normal de la prodissoconque : 

i^ Le protostracum , à charnière rectiligne, sans liga- 
ment; 

2" Un stade caractérisé par une coquille plus grande, 
presque aussi simple, mais pourvue d'un ligament 
interne; 

3'^ Le stade carart^Tisé par une prodissoconque à liga- 
ment interne et à charnière crénelée (ce type de charnière 
est le promnculum). La fin de ce troisième stade représente, 
suivant F. Bernard, un état stationnaire, un arrêt momen- 
tané de croissance, pendant lequel l'organisation des 
parties molles de l'animal se complète : à ce moment, le 
jeune Pélécypode possède un pied, deux muscles adduc- 
teurs des valves, des muscles rétracteurs et protracteurs 
du pied, des otocystes, des branchies situées en arrière, 
un tube digestif complet, des tubes rénaux, un cœur 
dorsal ; les bords du manteau sont libres. L'animal ainsi 
constitué est appelé par l'auteur le Protolamellihranche, 
mais il va sans dire que la concordance du stade de déve- 
loppement de la coquille et du stade de développement des 
parties molles n'est pas toujours absolue. 

Ce mode de développement, avec prodissoconque cré- 
nelée, se rencontre fréquemment chez les Taxodontes, 
chez les Anisomyaires (ît chez quelques Hétérodontes 
(Donax. Cardium, Galeommidés, Chlamf/doconcha ; lAitetia); 
mais la grande majorité des Hétérodontes ont une prodis- 
soconque sans crénelures : il faut admettre que, chez eux, 
le troisième stade a généralement disparu par suite d'un 
développement abrégé. 

Dans d'autres cas d'accélération embryogénique, pro- 
duits parfois par l'incubation des embryons ou par la pré- 
sence de beaucoup de vilellus dans les œufs, la prodisso- 
conque, dépourvue de crénelures, porte déjà l'ébauche des 



dents de l'adulte (Lasaea, Modiolarca, Pernerina, Cyamio- 
mactra). 

Les crénelures de la prodissoconque paraissent avoir 
une grande importance morphologique, et, dans certains 
cas, elles persistent chez l'adulte (Dacrydium. Philobrya, 
Hochstetteria, Arca pectunculoides, Arca vivipara). 

Le cas des Dacrydium, qui possèdent à l'état adulte une 
charnière embryonnaire, est très intéressant, car il permet 
de supposer que des Protolamellibranches ont pu exister à 
l'état adulte. 

Les variations de la prodissoconque sont étudiées dans 
les différentes familles; je ne puis, sur ces points, que 
renvoyer le lecteur au Mémoire original. 

Les chapitres suivants sont relatifs à l'étude du déve- 
loppement de la coquille, depuis le stade de la prodis- 
soconque jusqu'à l'état adulte. Les Mytilidés ont un intérêt 
tout particulier, car ils fournissent l'interprétation mor- 
phologique des ilents définitives de la charnière des Pélé- 
cypodes : de véritables dents (dents dysodontes) apparais- 
sent à la suite des crénelures embryonnaires, mais sans 
aucune continuité avec elles. Chez les Mytilidés pourvus 
de côtes externes (ex. : Mytilus exustus d'Orb.). ces dents 
dysodontes sont des côtes internes qui se développent en 
même temps que les côtes externes et alternent rigoureu- 
sement avec elles, mais sont très courtes et limitées à une 
petite étendue à partir du bord de la coquille. Ce point 
capital est solidement établi par l'auteur et les figures 
qu'il publie sont très démonstratives. 

Les Mytilidés se font remarquer par l'apparition d'une 
deuxième fossette ligamentaire qui ne tarde pas a se 
fusionner avec la première (ex. : Dacrydinm, Mytilus, 
Modiola, Modiolaria, Crenella, 

Chez certains Arcidés (Barhatia sp. de Chine), F. Ber- 
nard a pu constater la même alternance des côtes et des 
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Cette analyse sommaire ne peut donner qu'une idée 
très incomplète des recherches de Félix Bernard; beau- 
coup de points importants, notamment révolution du 
ligament, les conditions mécaniques de Taccroissement 
de la coquille, etc., y étant passés sous silence. Parmi les 
questions soulevées par l'auteur, plusieurs ont été heu- 
reusement résolues; d'autres, nettement posées, resteot à 
éclaircir. Le travail de Félix Bernard, auquel TAcadémie 
des Sciences a décerné Tun de ses prix, aura certainement 
pour effet de provoquer de nombreuses recherches et 
contribuera, dans une forte mesure, au progrès de la 

science malacologique. 

H. Fischer. 



Conti ibutiones ad fannam HoUnseornoi iiisnlae Papna, 
par le D^ Carolas Braneslk (1). 

Après avoir rappelé les voyages d'exploration effectués 
en Nouvelle-Guinée, Tauteur fait remarquer que la partie 
nord de cette île, comprise entre le cap d'Urville et la baie 
de TAstrolabe est celle qui a été' le moins visitée. Les 
matériaux étudiés par M. Brancsik proviennent de celte 
région et ont été rapportés par M. Samuel Fennichel, 
envoyé en mission par le Musée de Budapest. Il a égale- 
ment eu à sa disposition un lot de mollusques récoltés 
dans la baie de Frédéric-Guillaume. 

Le catalogue de M. Brancsik renferme 149 mollusques 
marins, dont 94 n'avaient pas encore été signalés en Nou- 
velle-Guinée, plus trois espèces nouvelles : Triton confinis, 
voisin de T. clandestinus, Vertagus implicalus ressemblant 
au V. vulgaris, mais dépourvu de pli columellaire et 
présentant sur les premiers tours une sculpiure trèsdiffé- 

(1) Extr. de Jahfeshefte d. Naturwissenschaft lichen Vereim des 
Trencséner ComiLates 1894-95. 
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sacrées à 6 Familles seulement. Le plan reste le luème; 
l'auteur s*est edorcé de rechercher les Genres les plus 
anciens el les Types primilifs pour nous présenter une 
nomenclature générique dètiuitive; puis, s'eOorçant d'ap- 
précier la subordination des caractères, il est descendu 
successivement du Genre au Sous-Genre, puis à la Sec- 
tion, alin de grouper les Espèces affines par des caractères 
naturels (le valeur décroissante. 

11 est évident qu'un certain arbitraire préside au choix 
des caractères et que Tappréciation des éléments sur les- 
((uels sont établis les Sous-Genres et Sections peuvent 
être Tobjet de diverses critiques, mais les caractères sur 
lesquels sont basés les Genres et les Espèces les mieux 
établis ne sont-ils pas l'objet d'égales critiques? Chacun 
peut prendre et laisser dans Tœuvre de M. Cossmann, 
mais tous y trouveront des éléments de travail de premier 
ordre et un résumé savant des faits actuellement connus. 
O.ux (jui trouveront le nombre de subdivisions trop grand 
pourront laisser de côté les noms de Sections, même ceux 
(les Sous-Genres, et pourront se borner à accepter les 
a[)pelIations généri({ues. déjà nombreuses. Pénétrons plus 
avant d;ujs le détail. 

Famille CnucellarUdw. — Il Genres, 25 subdivisions; 
cependant, Texamen critique de M. Cossmann a amené 
l'élimination de 7 noms anciens, et il s'est trouvé conduit 
à rétablissement de 3 divisions nouvelles : 

G. Gergovia Coss. Type (^ancellaria platypleura Tate. 
Kocène d'Australie. 

(t. Aneurystoma Coss. Type Cancellaria Dufouri Grat. 
Miocène du Bordelais. 

G. Coptostoma Coss. Type Cancellaria quadrata Sow. 
Éocène d'Angleterre. 

Deux Sections anciennes : Sveltella Coss. 1889 et Plesio- 
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lie resterait rieu dans le Genre Voluta. M. Cossmauii, 
tout en appréciuut à sa valeur le travail iniportaut de 
M. Dali sur les Volutidas, en 1890, critique, non sans 
succès, sa classiiicalion comme basée sur un caractère 
unique tiré de la protoconche, qui conduit à des relations 
qui ne sont point naturelles et paraissent ne reposer 
({ue sur une question d'habitat régional. Le G. Eucymba 
aurait pu être laissé de côté connue fondé sur un moule 
unique incomplet ; ce sont des énigmes qui encombreut 
inutilement les livres. 

Famille MUridia, — Quinze (îenres, trente Groupes, dout 
([uatorze inconnus à Tétat fossile et habitant les mers 
chaudes actuelles. M. Cossmann n'a pas créé de Genres ui de 
Sections nouvelles, mais il a précisé celles précédemmeol 
établies en lignrant un type pour chacune d'elles. L'abon- 
dance des ligures est d'une grande utilité et, en les par- 
courant, on trouve aisément la place générique de toute 
espèce ([u'on a entre les mains ; la cri'tique qu'on peut 
faire de leur explication c'est que l'auteur parait y élever 
au rang de (ieures les Sections les plus douteuses et qu'il 
fait croire à l'adoption d'un nombre de Genres plus que 
triple de ceux qu'il a réellement admis. 

Au cours du travail, beaucoup de noms spécifiques 
faisant double emploi ont été corrigés. Dans une annexe, 
les Genres créés depuis l'apparition des fascicules l et U 
sont examinés et les espèces fossiles nouvelles qui s'y rap- 
portent sont mentionnées. Enlin six espèces nouvelles 
provenant du Miocène de Saubrigues et du Pliocène de 
Karikal sont décrites et figurées en appendice. 

G. DOLLFUS. 
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VARIÉTÉS 



Les Sociétés màlagologiques 

Nous nous proposons de donner sous ce litre un aperçu 
des Sociétés savantes qui ont spécialement en vue l'étude 
des Mollusques et d'examiner leur fondation, leur déve- 
loppemeot et leurs travaux. 

G. DOLLFUS. 



The Malaeologieai Society of Loiidoii. 

La Société malacologique de Londres a été fondée, le 
" 29 février 1893, par uû certain nombre de conciiyliologues 
anglais, sous la direction de M. VV.-H. Hudlestoii; iNJ. H. 
Woodward fut nommé président et M. Sykes secrétaire; 
70 membres furent aussitôt ioscrits. Aujourd'hui, leur 
nombre de 170 environ, témoigne de la vitalité de cette 
Association. 

Les membres ordinaires paient une cotisation annuelle 
de 10 s./ 6 d. et les membres correspondants acquittent 
seulement la somme de 7 s./ 6 d. Un droit d'entrée est 
uniformément fixé à 10 s./ 6 d. 

Les réunions ont lieu à Londres, au siège de la Société 
Linnéenne, Burlington-House, Piccadiliy, une fois par 
mois, de novembre à juin. 

La Société publie, par fascicules, des Proceedings, qui 
forment, tous les deux ans, un fort volume avec planches : 

Tome 1, 1893-1895. Tome 11, 1895-1897. Tome IH, en 
cours de publication. 

Les présidents ont été successivement, après M. H. 
- Woodward: MM. G.-B. Howes, L.-Col. Godwin-Austen. 



li\î 



(VAti{lletvrre, par MM. Newton et Harris. — Voici ces 
espèces : Vitrea sconcùnisis, Vitrea leia, Pnpa multispirata^ 
Isthmia dubia, de l'Oligocène de l'Ile deWifçht; Megaspira 
cylindrica du London Glay, Af. monodonta J. de Sow., 
Cochlicopa Hmdonemis^ Lûmiaea Headonensis, IHtharella 
Hickmanni Edwards, Planorbis incertm n. sp. 

Nar les coquilles terrestres de l*Australie occidentale, par 
M. Smith. — Liste et révision qui porte sur cinquante- 
quatn^ Espèces; dix-huit sont nouvelleSi d'après des spé- 
(*inieu8 conserves au British Muséum. 

Description de CUmsilies nouveUes de CMne (deux arti- 
cles), |)ar MM. B(iitt{i[er et Schmacker. — Ces coquilles 
proviennent de divers voya|j;es dans la Chine méridionale; 
Irenle-trois Espèces sont mentionnées; douze sont nou- 
velles; renvoi aux travaux du Père Heude. 

Sur la oalenr du G, Ancijlastrum, par M. Hedley. — Ce 
(ienre, (!réé par Hourj;ui^nat en 1833 pour TAngylus cumin- 
GiANTs, piMit (Hre conservé avec avantage. 

W'visuni des Céphalopodes de l'Éocène d'Angleterre, par 
MM. Newton cl Harris. — Les Genres Belemnopsis Gray 
1849 et Hklemnosis Edwards 1849 doivent disparaître 
comme fondes sur un échantillon incomplet de Spiruli- 
HOSTHA ANoMALA Sow. Lcs autcurs rclèveut une liste de 
quatorze Espèces, un certain nomhre communes avec le 
Bassin de Paris. 

Sur les Poliiphtcophorva de V Afrique du Sud, par iM. Sykes. 
— Liste criticfue laissant suhsister seize Espèces de Chi- 
tonida'-. 

Sur une petite collection de coquilles terrestres et d*enu 
douce fromtui (Arabie). — (^etle région est très mal connue 
au point de vue malacologique. M. Smith mentionne sept 
Espèces, dont trois sont nouvelles. 
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Sur Vanatomie des Pterocera, avec quelques notes sur 
leur style cristallin, par M. F. Woodward. — La parenté 
avec les Stronibes est évidente; le style cristalliu, connu 
également chez certains Acéphales, paraît remplir un rôle 
de protection et de trituration; ce serait, en outre, une 
réserve supplémentaire de matériaux nutritifs. 

Description d'Espèces nouvelles de coquilles marines des 
environs de Hong Kong, par M. G.-B. Sowerby. — Vingt- 
trois Espèces sont décrites. Du même auteur : quatre 
Espèces nouvelles du golfe Persique. 

Liste de Mollusques terrestres et d'eau douce, recueillis 
par le D^ Cregory dans l'Afrique orientale, par Ed. Smith. 

— Faune importante d'après une exploration du massif du 
Kénia. Vingt Espèces connues; quatre nouvelles, parmi 
lesquelles: Streptaxis kibweziensis, Ennea obesa. 

Sur quelques Espèces de Mélanies de Palan an et des 
environs, par D' A. Brot. — Six formes nouvelles du Nord 
de Bornéo. 

Synopsis ou revue des Genres vivants et fossiles de la 
Famille des Mactridœ et des Mesodesmatidœ, par M. Dali. 

— L'importance de ce travail nous engage à en donner le 
cadre général. 

FAMILLE mactridœ: 



G. 


Maotra L. 


Lamarck 


1799 


type 


M. stultorum L. 


S.-G. 


COELOMACTRA 


Dali 




» 


M. violacea G m. 


w 


Mactroderma 


n 


1894 


» 


.V. velala Phil. 


Secl. 


Cyclomactra 


» 




») 


M. trislis Gray. 


S.-G. 


Ma'ctrotoma 


» 


1894 


)) 


M. fragilU Gmel. 


Sect. 


SiMOMACTRA 


» 







M. dolabrifurmis Conrad 


)) 


Micromactra 


)) 




» 


M. californica » 


S.-G. 


Mactrblla 


» 


1894 


)) 


M. alata Spengl. 


Sect. 


Barvblla 


Gray 


1853 


» 


M. elegans Sow. 


)) 


Mactrinula 


)} 


)) 


)) 


M. piicataria La m. 



Description de neuf Espèces de coquilles, par M. G.-B. 
Sowerby. — Espèces exotiques de la collection SA. Da 
Costa et de celle de Mac Andrew. 

Espèce terrestre nouvelle de Nouvelle-Zélande : Endodonta 
Prestoni Sykes. 

Nouvelle espèce de Birmanie : Hélix Armstrongi Smith. 

Nouvelles espèces de Pleurotomes, Mitres, Latirus, par 
M. J. Cosmo Melvill. — Deux formes nouvelles de l'Arabie 
du Sud : BuLiMiNUS Lunti, Otopoma Bentianum (dédié à 
M. et Mni« Bent, explorateurs). 

Quatre Espèces d'Engina et un Defrancia du Grand Océan. 
— M. C. Melvill rejette le G. Clathurella Carp. 1851 comme 
strictement synonyme de Defrancia Millet 1826 (1). 

Notes sur ranatoinie du Buliminus Procteri et du B. 
Copelli Sow., par M. S. Pace. — La formule dentaire de la 
première Espèce, qui est de Madagascar, est fort différente 
de celle de la seconde Espèce, qui vit à Bogota ; ces 
coquilles, d'apparence voisine, sont très éloignées en 
réalité. - 

Anatomie de ,^rope Trimeni Mel. et Pon. de l* Afrique du 
Sud, par M. S. Pace. — Il faut adopter pour cette Espèce 
le G. Natalina. 

M. Mœllendorfï décrit une collection de coquilles faite 
par M. Kubary dans la Nouvelle-Guinée britannique. Dix 
Espèces sont nouvelles sur seize recueillies, avec relevé 
des Espèces du G. Adelomorpha. 

Révision dxt. G. Plecotrema, par M. Sykes. — Ce Genre, 
fon8é par les frères Adams en 1854 sur le P. typicum H. et 
A. Adams, de la province Pacifique, renferme aujourd'hui 



(1) M. C. Melvill n'avait pas connaissance d'un G. Defrancia Bronn., 
1825 (Biyozoaire) antérieur au genre de Millet et qui laisse au G. Clathu- 
rella Carpenter toule sa valeur (Note du traducteur. — G. D.). 
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dix-neuf Espèces exotiques vivantes el huit Espèces fos 
siles d'Europe; des figures comparatives permettent de 
distinguer les Formes diltieiles. 

()hs(»rm(ions aur h (i. Clea, acre description irEspkn 
ywuvelles, par Ed. Smith. — (^e Geure, créé par Adams 
en 1855 sur (Ilea nigkic.vns de Bornéo, de mœurs mal 
connues, est, d'après les observations nouvelles, une 
Forme tluviatile, d'anatonïie très voisine de celle des 
(^ominelles marines. Quadhasia Hidalgoi Crosse (Journ. 
Conchy. 1866) doit rentrer dans le (i. Clea, Quatre Espères, 
fort polymorphes, sont signalées actuellement d'après 
Brot. Elles habitent Bornéo, Sumatra et divers îlots, jus- 
(fu'aux Philippines. 

M. H. Vanstone (îonlirme la sinistralité des Planorbes. 

Le (i. iNAssoiiONTA H. Adams iS66, Type : N. insignis, a 
été examiné à nouveau par M. Smith, qui observe que 
rien ne le distingue des vrais Nassa ; c'est à peine un 
Groupe; il renferme des espèces d'estuaires de la région 
côlière Ouest de THindoustan. 

M. C. Heudley donne (|uelques corrections ou additions 
à l'important Catalogue de M. A. Smith sur les coquilles 
ternaires de l'Ouest de l'Australie. 

Description de Chui.'iUcs mnirclles du Japon (trois espèces) 
et du )n7n((in (deux espèces), par M. Sykes. 

Quehfues espèces runtr elles de Mollusques hriiatniiquf^i 
d'nprh re.rpddition du. «( Triton », par Henri Jordan, avec 
une liste d'Espèces du canal des Fiiro. — Les Espèces nou- 
velles sont : Dentaliuni lenUjmaticum, Puncturelta ChasterL 
Margarita tetragonostoma, M. Coulsoni, Eulima liiartyn- 
Jordani, K. Frielei, Actppon Rrouni ; l'auteur discute la 
limite d'extension Nord de la province malacologiquc 
britanni(iue. 



i\ote sur l'anatomie de Nuttalina caffra Fér., par M. F. 
Woodward. — Cette note complète celle autérieure de 
M. Pace et précise Tarmature buccale de ce Mollusque, 
extrêmement carnassier. 

Nouvelles espèces de coquilles provenant de Kurachee et de 
la côte de Mekran, recueillies par M. Townsend, par M. G.- 
B. Sowerby. 

[Votes sur Trochonanina et autres Genres de Mollusques 
terrestres, par Lieut. Col. Godwin-Austen, avec références 
sur la position générique de Mahtensia Mozambicensis, 
Pf . sp. (Hélix) 1855. — Cette Espèce a été placée à tort par 
Albers dans les Trochomorphay dont elle est très éloignée, 
tandis que le G.Martensia Semper 1870, créé pour diverses 
autres EspècCvS africaines, lui convient parfaitement. Le 
G. Trochonanina Mousson 1871 doit être réservé à des 
formes voisines, mais distinctes par Tanatomie, et habi- 
tant toutes des îles de l'océan Pacifique. 

Le président Howes a rappelé les services rendus à la 
malacologie par le grand naturaliste Huxley. 

Liste des Mollusques terrestres de l'Ile de la Nouvelle- 
Providence (Bahamas), avec une énumération des Espèces 
signalées dans les autres îles, par Wilfred Bendall. — La 
Faune de Nouvelle-Providence est de trente Espèces jus- 
qu'ici; douze sont spéciales aux Bfihamas, douze com- 
munes avec Cuba; un petit nombre passent en Floride; 
une grande partie du pays et beaucoup d'îlots restent 
complètement inexplorés; le G. Cerion (Maynard) paraît 
caractéristique. 

Note sur 4*anat^mie de la larve de l'Huître d'Europe 
(Ostrea edulis L.), par M. F. Woodward. — L'auteur 
estime que le stade dimyaire de \'0. edulis n'a pas encore 
été découvert, bien qu'il soit certain ; il pense que les spé- 
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ciinens sur lesciuels od doit le rechercher sont les petites 
Huîtres nouvellemeut fixées. 

Rapport sur les auiuilles terreslres et fluviatiks colite- 
tioyinct's par M. IL Smith à Saint- Vincent, (ivenade et dam 
If's ilrs atoisitiantes, par M. Edg. Smith. — Nos couuais- 
sauces sur les Petites-Antilles laissaient fort à désirer. La 
Faune de Saint-Vincent et des iles avoisinantesdu Sud, et 
jusqu'à la Trinité apparatt comme une faune demeurée sur 
les parties hautes d'une même chaîne de montagnes doDl 
le pied aurait été suhmergé, et aussi comme une expansion 
probable d\i continent américain du Sud. Au contraire, 
les relatioiîs avec le Nord sont faibles, ce qui semble dû 
aux grandes profondeurs marines (2 500 mètres) qui sépa- 
rent Saint-Vincent de la Barbade ou de Sainte-Lucie. 
Qut'lques espèces sont nouvelles, d'autres figurées à nou- 
veau. Trente-huit espèces sont connues à Saint-Vincent, 
trente trois à (îrenade, neuf aux Grenadines. 

Sur utw (wiitr roUmion de coquilles terrestres de l'Afrique 
crnirnie, par M. Sniith. — Ce sont trois formes nouvelles 
de l'Albert-Nyanza. Nous nous associons à l'auteur qui 
critique la multiplicité des Espèces et des Genres de Bour- 
guignât fondés sur des détails futiles. Le nom générique 
BuRTOA Rourg., dédié à l'explorateur Burton, doit s'écrire 

BURTONIA. 

Sur quelques espèces non celles fie (iasté.ropodes de l*Eocène 
(VAuijlvterre arec des remarques sur des formes déjà décrites^ 
|)fir Bullen-Newton. — Description et figuration de petites 
coqnilU^s recueiirn'S [)ar ('harlesworlh vers 1850 et restées 
inédites - toutes de Barton ( nam|)shire). 

G. Ptkhosoma Lesson réclamé comme un Hétëropode par 
M. C Hediey. — Le l\ plana Lesson, figuré il y a soixante- 
quinze fins dans l'atlas de la (« Coquille » et non revu depuis, 
resté nuil défini, avait été rejeté par bien des naturalistes; 
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P. Fischer, dans son Manuel, pense qu'il s'agissait de 
quelque larve pélagique. Or il résulte de nouvelles récoltes 
que l'Espèce est bonne et que c'est un Mollusque fort 
intéressant, à placer au. voisinage des Carinaires et des 
Atlantes. 

Notes sur quelques limaces d* A Iger, par M.Walter Col linge. 
-—Deux Espèces nouvelles : Amalia ater, A. maculata. 

Tome II 

Description de sept Espèces nouvelles terrestres ou jlnvia- 
tiles de Mollusques provenant de Hadramant (Arabie du Sud ), 
par MM. Gosmo Melvill et J. H. Ponsonby. — Récoltes 
provenant de la suite des explorations de M. et M°^« Bent. 
Genres Stenogyra, Hyalinia, Otopoma, Planorbis, Paiu- 
destrina. 

Notes sur Vanatomie rf<^ Hanleya abyssorum Snrs, par 
M. H. Burne. — Les différences anatomiques observées 
chez ce Chiton paraissent ^en relation avec son habitat 
dans les grandes profondeurs. 

Description de Cassis adcoki Sow. — Espèce nouvelle 
d'Australie. 

Description d'une nouvelle espèce de Vitrina (V. Parryi) 
et de nouvelles Formes d'HeUcidee, avec une liste des coquilles 
hélici formes trouvées jusqu'ici aux Iles Canaries, par M. G.- 
K. Gude. — C'est surtout par l'extension des Espèces à 
travers les diverses îles de l'archipel que ce travail est 
important. La synonymie est soignée, ainsi que la biblio- 
graphie. 

Liste des Pleurotomidœ de l* Australie du Sud, avec la des- 
cription d'Espèces nouvelles, par M. Sowerby. — Recherches 
de MM. Adcock, Verco, Bednall. Trente-sept Espèces, 
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aujouni'hui counues, dans les Groupes Urillia, Daphnelk, 
ManuHia. 

Descriptions de quelques coquilles terrestres nouvelles de 
In Simcelle-Zélnnde et de Vile Macquarie, par M. H. Suter.— 
Dix espc'Ciîs nouvelles, prin^'ipalernent du G. Laoma. 

Sur Nkohyalimax hrasiliknsis n. G., n. sp. du Briail 
(v(usin des llynlimaT), par D' H. Simroth. — Genre nou- 
veau, voisin du G. Ihfnlimax, fondé sur une espèce des Iles 
d(; l'océan Indien, mais différent; c'est une Limace par 
l'ahscnce totale du muscle columellaire. F^e G. ffomatonifx^ 
d(i rAfri(|ue tropieahî, est encore voisin. 

Sur une collection de limaces proiiimant des Iles Sandwich^ 
[)ar M. Waller Collinj^e. — Huit Espaces sont signalées, 
deux sont encore, doultMjses, deux sont nouvelles, une 
bonne hihlioj^rapliie est à signaler. 

Sur Vouvertnre d'une iiaculite provenant de la Craie infi- 
rienrc de (Uiardstock (Somerset), par M. Crick. — I/ouver- 
tun^ de rv, céphalopodes décrit dés l8iJ2 par Mantell sous 
le nom d(î IIamitks baciiloïdks = BaculUes obliquatxis 
Sowerhy \H'2H, nVtait pas connue, un nouveau spécimen 
monlns Texisti^nce d'une région terminale plissée, très 
)l)li((ue, pourvutî des lèvres latérales sinueuses se rappro- 
'hant pour constituer un canal syphonal réduit. 

Les orf/anes femelles du Nkritina fluvfatilis par Gilson. 
Hnpp(trf sur une rol.lecfion de rolyplacophora de Port-Philippe 
(N'icloriai, par M. Sykes. — Vingt-deux Espèces ont été 
<lécouvertes dmis c(»lte réjj;ion, du reste, très vaste, cinq 
sont nouvelles, de bonnes ligures permettent leur déter- 
mination. M. Pilsbry a apporté son concours à cette revi- 
sion importante. 

Stfr une collection de coquilles terrestres formée au Surf 
de rile (W'Ichc du Sud, p;u' M. Ed. Smith. — Les Espèces 
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recueillies par IVf. Ëverett proviennent de montagnes assez 
élevées, de 2.000 à 5.000 pieds, qui étaient restées près- 
qu'inexplorées. La liste des formes connues atteint main- 
tenant quatre-vingt-trois Espèces, quatorze sont nouvelles, 
appartenant aux Genres Cydotus^ Helicarion, Uacrochlamys, 
Xesta, Clausilia, etc. . • 

Sur quelques coquilles (Veau douce recueillies à file de 
Kolguev, par M. Ed. Smith. — Ces coquilles de l'Europe la 
plus septentrionale, d'une lie de la mer de Barentz, sont : 
Limnœa palustris, LimnaBa ovata, Pianorbis borealis. 

Notes sur les Mollusques trouvés dans une alluvion à 
Darenth, par M. Kennard. — Cette alluvion, de Tépoque 
romaine, a donné quinze Espèces de coquilles terrestres, 
qui sont encore toutes vivantes, aux environs du même 
endroit; mais il y a des difïérences dans l'abondance 
relative de quelques formes. 

Description de nouvelles Espèces de petites coqi^illes marines 
de Bombay, par M. Cosmo Melvill. — C'est une addition à 
un Catalogue du même auteur, publié à Manchester en 
1892 et renfermant trois cent vingt Espèces. Les petites 
Espèces, ayant été alors en partie négligées, sont main- 
tenant décrites au nombre de vingt six, comprenant les 
Genres Bitiium (?), Cerithiopsis, Turbonillay Aclis, Odos- 
tomitty Hissoïna, etc. Il y aurait quelques réserves à faire 
sur l'attribution générique de quelques-unes de ces Formes 
nouvelles. 

.Sur le pro-ostracnm d'une Bélemnite du Lias supérieur 
f/*>l/rfer^on (Glocestershire), par M. Crick. — Il s'agit d'une 
portion terminale supérieure, rarement conservée, qui 
montre qu'un prolongement corné, flabelliforme, soute- 
nait le corps, placé au voisinage d'une poche à encre, 
provenant d'un épicuticule du phragmocone. 

Une liste de coquilles terrestres des Mes de Batchian, 



- 272 — 

Ternate et Gilolo (archipel des Moluquesj, par M. Ed. 
Smith. — Deux Planisjnra sont nouveaux. 

Sur les Aplacophores des 7ners britanniques y par M. Walter 
Garstang. — L'auteur appelle notre attention sur les vers 
à organisation de Mollusques voisins des Chitons, dont on 
rencontre quatre Espèces dans les mers anglaises : Neo- 
menia carinata, N. Dalyelli, Rhopalomenia Hgiaopheuia, 
Myrzomenia Banyulensis. 

Diagnoses préliminaires d'Espèces nouvelles extra-marines 
provenant des lies Uawài, par M. Sykes. — Avec une dis- 
cussion sur le meilleur nom à donner pour désigner les 
coquilles Zonitoldes, imperforées, polies et uuicolores, 
qu'on y rencontre; il adopte le nom de Magrochlamys 
Benson. Une seconde partie donne quatre Espèces supplé- 
mentaires. 

Sur trois nouvelles coquilles provenant de la collection de 
M, Thomas, d^ Brest, par M. G. D. Sowerby. 

Les Polyplacophores de V Australie du Sud, par M. Bed- 
nall. — Liste de quarante-trois Espèces avec figures et 
nombreuses informations descriptives ; important com- 
plément au travail de M. Sykes, dont nous avons parlé 
quelques lignes plus haut. 

Description d'Espèces nouvelles û*Endodoata (deux 
Espèces) et de FlammuUna (deux Espèces), de la Nouvelle- 
Zélande, par M. Murdoch. 

Notes sur une collection de coquilles marines provenant 
des Iles Andaman, avec description de nouvelles Espèces, 
par MM. Melvill et Sykes. — Liste de quatre-vingt-dix-sept 
Espèces, principalement Gastéropodes. 

Notes sur le Genre Euplegta de Semper, avec la descrip- 
tion d'Espèces supposées nouvelles, par le lieutenant-colonel 
Godwin-Austin. — Formes provenant de Ceylân ; après 
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enquête, le type du G. Euplegta doit être l'Espèce de 
Pfeiffer E. subopaca, deux' Sections peuvent y être intro- 
duites, TECPLECTA Layardi étant le type de la seconde 
Section. 

MM. Green et Gardiver ont montré et publient diverses 
photographies obteoues avec Taide des rayons de Rônlgen, 
montrant l'organisation interne de certains Mollusques. 

Il résulte de diverses communications quQPetricolapho- 
ladiformis. Espèce américaine, est en voie d'acclimatation 
en Angleterre. 

Découverte d'une Espèce récente (^'Argoperna, par 
M. Ralph Tate. — Genre établi par Conrad en 1865 pour 
une Espèce fossile de TÉocènedes États-Unis, et dont une 
Espèce vient d'être retrouvée vivante à Port-Espérance 
(Tasmanie); le nom de Argopërna regens lui a été 
appliqué. 

Revision des Polyplacophores de la Nouvelle-Zélande, par 
M. H. Suter. — C'est toujours sous l'inspiration des tra- 
vaux de M. Pilsbry, que la présente liste a été entreprise ; 
elle renferme vingt-neuf Espèces, avec synonymie détail- 
lée et remarques critiques ; une seule est nouvelle. 

La dentition des Pupidae, par M. le prof. Gwatkin. — 
L'examen de la radule des Espèces du G. Pupa conduit à 
leur division en deux Groupes, outre le G. Sphyradium, 
dont le Type est le P. edentula Drap. 

Notes sur quelques spécimens typiques conservés au Musée 
britannique, par M. S. Smith. — Liste de quatorze Espèces 
typiques de la collection Thomas, de Brest, acquises par 
M. Sowerby pour la collection nationale de Londres. 

Description de quelques Espèces nouoelles d'tlélicéens et de 
coquilles terrestres operculées de Ceylan, par M. G. Sykes. — 
Notes sur des Espèces de Corilla, qui paraissent spéciales 
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il Ceyian, et sur des (îoquilles rioiivellos (dix ospèces), 
npparteriani aux Genres (Ujathopoma, Euplecta, Diplomma- 
tiiia, etc. 

i.es Mollusques des dépôts des cavernes en Angleterre^ 
par MM. Kennard et Woodward. 

La Faune quaternaire découverte dans le limon des 
caveriies ou les fentes ossifëres des régions calcaires diflère 
peu de la Faune actuelle. Le Vitrea fflabra Stud. doit 
prendre le nom plus ancien de V. Iielcefica Bium.; Hyyromia 
unihrosa Parlscli, du Pleislocène de TEurope centrale, 
n'avait pas encore été cité eu Angleterre. 

Une rrtision (h's Athuracophundw. de la Nouvelle-Zélamley 
paiM. 11. Suter. —Huit Espèces de Limaces sont relevées 
ou décrites. 

(UtifaiUes terrestres de llle Stewdrt, par H. Suter. — 
Onze Espè(^es sont maintenant connues. 

lirrision des Trovlndiv de la Nouvelle- /élaiide, par M. H. 
Suter. — Travail considérahle de revision qui porte sur 
(|uaranle-lrois Esj)èct»s, avec figures et descriptions de 
Formes mal connues, indiquées sommairement par Hutton. 

Dcsrripdons do nourrlles Espèces terrestres de la \onvelle' 
(iuindc cl des ilcs cnmronnantcs, par M. S. Smith. — La 
liste, de lr(înle-trois Es|)éces, en renferme huit nouvelles, 
qui sont figurées par M. Smith lui-même, ce qui assure 
l'exactitude de leur représentation. 

Sur une nauvcUf collection de Limaces des Iles Hawdiy par 
M. Walter Collinge. -- Deux Espèces nouvelles : Anialia 
Habori, Agriolimax Hevenoti, en addition à un travail 
antérieur que nous avons analysé; il est probable que les 
hautes montagnes de ces lies nous réservent encore des 
surprises. 

G.-F. DOLLFUS. 
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Color, sub epidermide succineo nitidûsimoque, albidus. Peri- 
stoma albescens. 

Longit. testât intégrât 3t millim.y testât de^llatae 28 millim., 
latii, 8 millim. Àptrtura 7 millim. alta, 6 milUm, lata. 

Var. p. fusca : testa magis tlongata ac solida; color saturate 
castantus. 

Coquille séoestre, mince, luisante, subpellucide, 
dépourvue de fente ombilicale, presque toujours tronquée 
à rétat adulte, fusiforme, assez obèse. Les tours de spire, 
au nombre de dix, sont convexes, séparés par une suture 
bien marquée et ils s'accroissent régulièrement : les trois 
premiers, non persistants, sont lisses, les autres sont 
pourvus de stries longitudinales peu obliques, très fmes et 
de malléations irrégulières, surtout accentuées sur les 
deux ou trois derniers tours. Dernier tour non atténué à la 
base. Ouverture petite, verticale, ovale, subquadrangu- 
laire. Péristome complètement appliqué dans le haut, 
m(^jne plus ou moins interrompu cbez les exemplaires 
im parlai tement adultes. Bords de l'ouverture très étroite- 
ment réfléchis. Lamelle pariétale marginale, étroite, dirigée 
obliquement du côté du sinus. Lamelle columellaire et pli 
subcolumellaire soudés au début et divergeant ensuite 
dans Tintérieurde l'ouverture. Pli palatal principal profon- 
dément immergé. Pas de plis palataux secondaires. Lunelle 
en forme d'hameçon, très rapprochée, dans le haut, du 
pli palatal principal et infléchie à la base, vers l'ouverture. 
Coloration blanche sous un épiderme jaune ambré très 
luisant. Péristome blanchâtre. 

Var. p. fusca. — Coquille beaucoup plus solide que le 
type, non malléolée et d'une coloration brun-marron 
foncée. Nous avons hésité à rattacher cette forme au CL 
Lemyrei à titre de simple variété, car elle en est très dissem- 
blable au premier aspect ; mais la conformation des lamelles 
et des plis de l'ouverture sont identiques. 
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péristome, peu étalé, étroitement, réfléchi au bord, est 
continu, appliqué au sommet et versant à la base. Lamelle 
pariétale étroite, tordue, marginale et bien saillante, ud 
peu oblique du côté du sinus. Lamelle columellaire forte, 
épaisse, n'atteignant pas le bord de Touverture et montant 
en spirale. Pli subcolumellaire faible, immergé, presque 
immédiatement masqué par la lamelle columellaire. Pli 
palatal principal immergé, fort, bien visible à l'extérieur, 
par transparence. Pas de plis palataux secondaires. Lamelle 
arquée se prolongeant dans le haut, parallèlement au pli 
principal. 

Coloration blanchâtre sous un épiderme d*un beau 
jaune ambré. Péristome et intérieur de l'ouverture blancs. 

Habitat, -— Région de Chau-Ra et des lacs BaBé. Rare. 
Récolte de M. le Lieutenant-Colonel Messager. 

La coloration et la sculpture de cette belle espèce rap- 
pellent celles des tielix du groupe de VH. auricoma des 
Antilles. 

Clausilia babeensis nov. sp. 

PI. XII, lig. 3. 

Testa sinistrorsa, brevite7' sed profunde rimata, êolidiusculay 
parum nitens, fusiformis, compacta ac ventrosa, Spira pkrumque 
intégra, Aîifractus 9 convexi^ sutura impressa juncti : primi très 
levés y fere aequales, lente crescunt; sequentes dilatuti, tenuiterque 
oblique striati; ultimus major, basin versus atteniiatu^s et in 
dorso prope rimam cristatus. Apertura sat ampla, ovato subqua- 
drata. Peristoma continuum, incrassalum, nitens, breviter reflex- 
um ac superne adnatum, Lamella parietalis ad sinulvm oblUpia, 
Lamella columellaris crassa, torta, marginem fere attingit, Plica 
subcolumeilaris ascendens, fere marginalis, a plica columellari 
mox occultatur. Plica principalis immersa, extus opacitate per- 
spicua. Plicae secundariae nullae, Lunella arcuata, extus quoque 
perspicua. 
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Clausilia gisota no y. sp. 

PI. XXII, flg. 4. 

Testa siîiistrorsa, imper forata^ elongato-fiLsiformis, nitens. 
Spira intecjra et subacvta. Ànfractus 11 convexi, sat rapide regv>' 
lar lier que crescentes, sutura impressa ^ laxe eleganterque crmM^ 
juncti, irre(fulariter ac moUiter oblique striati. Ultimus anfracius 
basin versus parum attenuatus et in dorso confertim costulatui. 
Àpertura piriformis, sat ampla. Peristoma continuu/m^ bremUr 
solutum, perparum incrassatum vixque reflexum. Lam^lla parit- 
talis contortay ad sinulum obliqua, àpertura marginem paululum 
transgreditur. Larnella columellarû marginalis, primum debilU) 
deinde ralidinr et hifurcata : ramus supernus brevis et obsoletus, 
infernus ralidus et arcuatus. Plica subcolumellaris margimlis, 
aiujusta spiraliterque ascendens, plicam marginalem secundariam 
brerem superat. IHicae insupra marginales nonnullae perdebileSi 
sub lente amspiciuntur. Plica palatalis principalis immersa^ 
extus opacitate perspicua. Plica palatalis secundaria bretu^ 
principali approximata et parallela, lunellam obliqu,am et latam 
superne limitât. 

Colnr castaneus, versus apicem et in summo anfractuum 
palUdior. Peristoma anguste albescensy intus livido fuscv/m. 

Longit. 25 millim.^ latit. 5 millim. Apertura 5 millim, alta, 
4 millim. lata. 

Coquille sénostre, imperforée, allongée, fusiforme, lui- 
sante. Spire entière, plutôt aiguô au sommet, composée 
de onze tours convexes, s'accroissant assez rapidement et 
régulièremeut, séparés par une suture accusée, garnie de 
crénelures espacées bien apparentes. La surface des deux 
ou trois premiers tours est lisse, celle des autres est ornée 
de stries obliques irrégulières et partiellement effacées. 
Dernier tour peu atténué à la base, finement costulé du 
côté dorsal. Ouverture pyriforme, assez grande. Péristome 
continu, un peu détaché, très peu épaissi et à peine réfléchi 
au bord. Lamelle pariétale tordue, dépassant un peu le 
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larù immersa, vix oblique intuenti conspicua. Plica palatalis 
principalis profunde immersa, extus opacitate perspima. Plieae 
palatales secundaria^ 2 ad 8 vmmersae : prima arcuata, sat 
valida^ secunda debilis^ sequentes plus minusve evanidae^ opaci- 
tate tantum eonspicuae, lunellam albescentem transgrediuntur. 

Color saturate cometa. Peristoma album. Àpertura inttis 
corneo-fulva. 

Longit. 18 millim., latit. 4 millim. Apertura 4 î/2 mUlim. 
lata. 

Coquille sénestre, fusiforme, peu épaisse, assez lui- 
sante, pourvue d'une fente ombilicale très faible, presque 
punctiforme. Spire entière, assez acuminée au sommet, 
composée de neuf tours convexes, s'accroissant régulière- 
ment et séparés par une suture bien marquée : les trois 
premiers sont lisses, les autres finement et régulière- 
ment striés. Dernier tour contracté à la base. Ouverture 
médiocre, verticale, légèrement pyriforme. Péristome con- 
tinu, détaché, un peu épaissi et réfléchi au bord. Lamelle 
pariétale faible, submarginale, très peu saillante et s'ef- 
façant dans le fond de Touverture. La lamelle columellaire 
est forte, tordue; elle n'atteint pas le bord de l'ouverture 
et monte en spirale. Pli subcolumellaire immergé, à peine 
visible lorsqu'on regarde obliquement par le bas de l'ou- 
verture. Plis palataux secondaires, de 2 à 8, immergés : le 
premier arqué, le deuxième faible, les autres plus ou 
moins obsolètes. Ces plis ne sont visibles que par trans- 
parence et traversent une lunelle blanchâtre, nébuleuse. 

Coloration d'un brun corné. Péristome blanc. Intérieur 
de l'ouverture brun-corné. 

Habitat, — Les environs de Bac-Kan. Peu commun. 
Récolte du lieutenant-colonel Messager. 

Bien qu'au premier aspect cette petite espèce ne pré- 
sente aucun caractère particulièrement évident, la fai- 
blesse de sa lamelle columellaire et la disposition de ses 
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Coquille sénestre, imperforée, mate, fusiforme, ven- 
true. Spire atténuée au sommet, presque toujours tronquée 
chez les spécimens adultes, composée de 9 1/2 tours 
séparés par une suture bien marquée. Les 2 i/2 premiers, 
caducs, sont lisses, obtus, subégaux, un peu renflés ; les 
suivants, convexes, s'élargissent rapidement et sont ornés 
de costules obliques assez régulières. Ces costules sont un 
peu plus fortes au sommet des tours, à proximité de la 
suture. Dernier tour allongé, fortement contracté à la 
base, détaché et s'élargissant vers l'ouverture ; sa partie 
dorsale est garnie de costules plus nombreuses et subla- 
melleuses. Ouverture verticale, très ample, arrondie, bien 
détachée. Péristome épaissi, continu, dilaté, subréfléchi, 
aplati au sommet, versant à la base. Lamelle pariétale 
saillante, coupée verticalement du côté du siuus et se con- 
fondant à droite avec le bord supérieur de Touverture. 
Lamelle columellaire immergée, tordue, brusquement 
ascendante, accolée à la lamelle pariétale. Pli subcolu- 
mellaire immergé, montant verticalement. Le clausilium, 
large, se voit facilement lorsqu'on regarde obliquement 
l'intérieur de l'ouverture. Pli palatal principal immergé, 
situé dans la partie supérieuredu sinus où il forme avec la 
lamelle pariétale un canal presque clos. Ce pli principal se 
voit nettement par transparence, de même que la lunelle 
qui est en forme de croissant. Pas de plis palataux secon- 
daires. 

Coloration d'un fauve corné sale ou brunâtre, souvent 
orné, au-dessous de la suture, d'une bande étroite violacée 
sur laquelle les extrémités des costules se détachent en 
papilles blanchâtres peu apparentes. Péristome blanchâtre. 
Fond de l'ouverture blanchâtre ou d'un brun livide. 

Var. p. elongata. — Plus allongée, moins ventrue que le 
type. 
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Longit, 27 millim., latit. 7 1/2 millim. Àpertura 6 î/2 mMm. 
cUta, 5 millim, lata. 

Var. p. obesa : longit, 25 millim, y latit. 7 î/2 millim. 

Var. y, minor. Non tantum statura minore sed quoque plica 
columellari a margine valde recedente et a lamslla columellari 
paene omnino obtecta differt, Longit. 23 millim. , latit, 6 ï/2mill. 

Coquille sénestre, fusiforme, non tronquée, pourvue 
d'une fente ombilicale courte et très peu accusée. Tours 
convexes, au nombre de dix à onze, séparés par uoe suture 
bien marquée, l^es sept premiers tours croisseot lentement 
et sont finement et régulièrement striés; les trois derniers 
s'accroissent plus rapidement; ils sont encore plus fine- 
ment striés, mais leurs stries, plus irrégulières, confluent 
près de la suture, où elles forment de petites crénelures 
assez obsolètes. Dernier tour non contracté ni rétréci à la 
base. Ouverture un peu oblique, subovale. Péristome 
continu, à jieine détaché, étalé et marginé du côté externe. 
Lamelle pariétale forte, niarginale, dirigée obliquement du 
côté du sinus. La lamelle columellaire n'atteint pas tout à 
fait le bord; elle est épaisse au début et s'amincit ensuite 
en sVIevanl en s|)irale. Pli subcolumellaire faible, presque 
margirïal et très promptement masqué par la lamelle 
columellaire. Pli palatal principal immergé, visible par 
transparence. Pas de plis palataux secondaires. Lunelle en 
forme de croissant. 

Coloration d'un brun foncé livide. Péristome blan- 
châtre; fond de Touverture brun. 

Var. p ohesa. — Celte forme, plus obèse et plus renflée 
que le type, est aussi [)lus mince. 

Var. Y minor. — C^ette variété ne diffère pas seulement 
du type par sa taille; e.lle est, de plus, caractérisée par son 
pli columellaire, plus éloigné du bord; on l'aperçoit à 
peine, caché derrière la lamelle columellaire, lorsqu'on 
examine obliquement l'ouverture par le bas. 
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pariétale oblique, plutôt faible, marginale. Lamelle colu- 
mellaire immergée, assez épaisse, tordue et montant obli- 
quement. Pli subcolumellaire très faible et ne pouvant se 
voir que très difficilement lorsqu'on regarde obliquemeoi 
par le bas de l'ouverture. Pli palatal principal profondé- 
ment immergé, visible par transparence à l'extérieur, de 
même que trois ou quatre plis palataux secondaires, 
courts, obliques, rapprochés et décroissants, qui tra- 
versent une lunelle nébuleuse blanchâtre. On peut les aper- 
cevoir dans le fond de l'ouverture en regardant obli- 
quement. 

Coloration d'un brun corné. Le sommet de la coquille 
et la partie supérieure des tours sont d'un gris livide. 
Péristome blanc. Plis palataux bien visibles à l'extérieur, 
où ils se détachent en blanc sur le fond de la coloration. 

Habitat, — Bac-Kan. Rare, Récolte de M. le Lieutenant- 
Colonel Messager. 

Cette espèce se distingue par ses tours bien convexes 
et par sa coloration d'un brun corné, passant au gris cendré 
livide sur la partie supérieure des tours, ce qui lui donne 
un aspect bicolore. 

Clausilia semipolita nov. sp. 

PI. XII, fig. 9. 

Testa sinistrorsa, imperforata, subpellucida, nitidula, eUm- 
gato-fusiformis. Spira intégra, obtusiuscula. Anfractus tO, regu- 
lariter crescenteSf sutura impressa paululumque crenulata juncti, 
supeme, prope suturam, turgiduli, sublaevigati, mollissime, 
sub suturam vero paulo m^gis distincte, striati. Anfractus ulti- 
mus versus basin attenuatus et in dorso distincte ac regulariter 
costulatus, Apertura irregulariter ovata» Peristoma continuum 
vixque solutum. Lamella parietalis marginalis, eminens, ad sinu- 
lum obliqua. Lamella columellaris submarginalis, primum croisa, 
mox bifurcata : ramus supemus ad lamellam parietalem con- 
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Cette espèce, fort voisine de notre Cl. falcilera, en 
diffère par sa taille plus faible, par la coloration livide et 
non blanche de son péristome et, surtout, par TabseDce de 
lunelle et la présence de trois à cinq plis palataux secon- 
daires au lieu d'un seul. 

Clausilia falcifera nov. sp. 

PI. XII, fig. 10. 

Testa sinistrorsa, imperforata, elongato fusiformis, nitidis- 
$ima. Spira intégra et subobPusa. Anfractus 10^ sutura impressa 
tenuiterque marginuta et crenulata juncti : primi 5, convexi^lente, 
sequ^ntes, minus convexi^ celeriter crescunt ; omnes sublaevigati : 
mollissime enim longitudinaliter striati, Striae infra suturam 
paulo magis conspicuae. Anfr, ultimurS versus basin contracius, in 
dorso distincte œstulatus et prope aperturam brevissime solutus. 
Apertura subpiriformis, Peristoma continuum^ parum incrassa- 
turrij supeme solutum. Lamella parietalis marginalis, eminens, 
angusta, ad sinulum obliqua, Lamella œlumellaris marginem 
attingit, primum appressa atque œntorta, deinde bifurcata : 
ramus supernus ad lamellam parietalem œnvergit, infemus, 
eminens, oblique ascendit. Plica su^bcolumellaris su,bm,arginalis, 
debilis^ spiraliter ascendit. Plica palatalis principalis profunde 
immsrsa, extus opacitate perspicua. Plica palatalis secundaria 
unica, brevis, lunellam perlatam, fere rectam, superat et cum ea 
signum falciformem, extus valde conspicuum efformat. 

Color saturate fuscvs, versus apicem paulo pallidior. Peristoma 
album, extus albo-m/irginatum, Apertura intus fusca, Plicae 
palatales atque lunella extus albo notatae. 

LongiU 16 millim., latit. 3 millim. Apertura 3 1/2 millim. 
alta, 3 millim. lata. 

Coquille sénestre, imperforée, allongée fusiforme, très 
luisante. Spire entière, iin peu obtuse au sommet, com- 
posée de dix tours, séparés par une suture bien marquée, 
finement bordée et crénelée. Surface presque lisse, ne pré- 
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sutura impressa paululvmque crenulata juncti, lente et régula- 
riter crescunt. Ànfractus primi 2 vel 3 la^vigati, ceteri irregula- 
riter a^ eUganter obliqua costulati. Anfractus ultimus versus 
basin attenuatus et in dorso rugose plicatv^. Apertura sat patula 
et subpiriformis. Peristoma continuum, breviter solutum^ incras- 
satum parumque reflexum, Lamella parietalis submarginalisf 
debilis ac parum eminens* Lamella columellatHs crassiuscula, a 
margine recedens ac deinde bifurcata : ramus supemu^ debilis, 
ad lamellam parietalem convergit; infemus spiraliter oscendiL 
Plica subcolumellaris inconspicua, Plica palatalis principalis 
profunde immersa, extus opaeitate perspicua. Plica^ palatales 
secundariae parallelae, ina^qu^les : supema sat elongata, se- 
qy,entes 3 vel 4 parvulae atque grcudatoje, Lunella nulla, 

Color flavido comeus. Peristoma aWescens; apertura intus 
pallide livida. 

Longit, Ï6 millim., latiU 3 j//2 mUlim, Apertura 4 millim, 
alta, 3 millim. lata. 

Coquille sénestre, imperforée, conoïde, fusiforme, peu 
luisante. Spire entière, assez aiguë au sommet, composée 
de onze tours convexes, séparés par une suture accusée et 
légèrement crénelée et s'accroissant lentement et réguliè- 
rement. Les deux ou trois premiers tours sont lisses, les 
autres sont ornés de costules obliques et irrégulières. 
Dernier tour atténué à la base et pourvu, du côté dorsal, 
de costules plus développées et plus rugueuses que celles 
qui ornent le reste de la coquille. Ouverture assez grande, 
subpyriforme. Péristome continu, un peu détaché au 
sommet, épaissi et étroitement réfléchi au bord. Lamelle 
pariétale submarginale, faible, peu saillante ; lamelle colu- 
mellaire assez épaisse, immergée et bifurquée dans le fond 
de l'ouverture : son rameau supérieur est faible et se 
dirige vers la lamelle pariétale, Tinférieur monte en 
spirale. Pli subcolumellaire invisible. Pli palatal principal 
profondément immergé, visible par transparence à Texté- 
rieur. Plis palataux secondaires parallèles entr'eux, 
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inégaux : le supérieur est assez allongé, les trois ou quatro 
autres sont courts et étages. Pas de lunelle. 

Coloration fauve cornée. Péristome et lamelles blan • 
châtres. Fond de l'ouverture d'une teinte livide très pâle. 

Habitat. — Environs de Tliat Khé. Rare. Récolte du 
Lieutenant-Colonel Messager. 

Clausilia Sykesi nov. sp. 

PI. XII, fig. 12 et 13 (jeune). 

Testa dextrorsa, imper forata cylindraceo-fusiformis, nitens^ 
truncata. Ànfractus 17 (decidui 10, perstantes 7j, perknte cres- 
centes, suba^eqiiales, pamm convexi, sutura impressa juncti mol- 
lissimeque striati. Anfractus ultimus elongaius, basin versus 
contractits, striis paulo m^igis conspicuis ac conferlis in dorso 
ornatv^. Apertura piriformis, infra paululum provecta* Péri- 
stoma continuum, brevi&sime solutum, incrassatum, et duplica^ 
tum. Peristoma anticum crjssum ac nitidum, posticv/m ab ilh 
remotum, filiforme et ad regianetn umbilicalem adnatum. LamelUi 
parietalis valida, ad sinulum obliqua. Lamella columeUari% 
subcrassa, spiraliter ascendens, marginem non attingit. Pliai 
subcoluTnellaris immersa, extus opacitale perspicua. Plicae pala- 
tales secundariae très : prima obliqwi et sinuata^ altéra breci^ et 
magis obliqua, tertia adhuc bretior ac fere terticali^. LunelUi 
nulla. 

Color sordide succineus. Peristoma album. 

Longit. testait intégrât circittr25 miUim., testât decollatœ, 
12 miUim., latit. 3 miiiim, Aptrtura 2 1;2 millim. alla, 2 I/i' 
miUim, lata, 

Var. p. major. Statura majore et forma magis obesa a Igp** 
differt, plicam palatakm priruApokm imupra rno/pA fi'.nfrlaw. 
praebet. Longit. : ttstae 'IftcolhMt 13 mUlim.. latif. 5 m^flim. 

Coquille dextre, ïfnpftrihréf., cyiindracéfî-fusiforme, 
tronquée à Félat adulte. Les tours, fiu nombre de geîze ou 
dix-sept (si Tod 3Upf*<>"ne la coquille non tronquée-, croU 
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d'accepter la dédicace de cette nouvelle espèce à enrou- 
lement dextre. 

Clausilia Hamonvillei nov. sp. 

PI. XII, fîg. 14. 

Testa sinistrorsa, breviter arcuatim rimata, conoideo-fusi- 
formis, parum nitens, Spira intégra subacuta. Anfractus îO con- 
veody supeme subplanulati, sutura impressa, auguste marginata 
et su^crenulata juncti, regulariter crescunt. Anfractus 3 primi 
laet)igatiy ceteri costulis longitudinalibus confertis, irregulariter 
undulatis, in anfractu ultimo paulo magis conspicuis ornati, 
SUi4ie quoqvs transversae tenuissimae, œstulas obsolète decus- 
santes, sub lente valido conspiciuntur, Anfractus ultimus ad basin 
vix attenuatus, Apertura sat ampla irregulariterque ovalis. Peri- 
stoma continuvmy vix solutum, paulum incrassatum ac i^eflexum. 
Lamella parietalis mediocris^ fere Derticali^, mox evanida, La- 
mella columellaris a margine recedens, primum crassiitscula, 
deinde angusta, spir aliter ascendit,Plica subcolumellaris immersa, 
verticalis^ difflcillime oblique intuenti conspicua, Plica palatalis 
principalis profunde immersa, opacitate perspicua. Plicae pala- 
tales secundarie brèves 5-7 lunellam nebulosam, perlatam incur- 
vatamque transgrediuntur, 

Color fulvus, perisioma albescens. Apertura intus fuloa. 

Longit. 17 millim., latit, 4 millim, Apertura 5 millim. alta, 
3 1/2 millim. lata. 

Var. p. obsoleta, Costulis longitudinalibus m^gis regularibu^, 
striis transversis obsoletis lamellaque parietali perdebili et ali- 
quando fere nulla, a typo differt. 

Coquille sënestre, conoîde, fusiforme, peu luisante, 
pourvue d'une fente ombilicale courte, arquée, peu pro- 
tonde. Spire entière, assez aiguë au sommet. Les tours, au 
nombre de dix, s'accroissent régulièrement; ils sont con- 
vexes, légèrement méplans au-dessous de la suture qui est 
bien accusée, étroitement marginée et subcrénelée. Trois 
premiers tours lisses, les autres ornés de costules longitu- 
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(linales nombreuses, irrégulièrement ondulées, qui s'accen- 
tuent et sont un peu plus rugueuses sur la partie dorsale 
(lu dernier tour. On observe, de plus, à Taide de la loupe, 
(les stries décurrenles extrêmement délicates qui rendent 
^a surface légèrement treillissée. Dernier tour à peine 
atténué à la base. Ouverture assez grande, irrégulièrement 
ovale. Péristome continu, à peine détaché au sommet, un 
]»eu épaissi et réfléchi au bord. Lamelle pariétale peu 
développée, presque verticale et s'efïaçaht bientôt dans 
l'intérieur de l'ouverture. La lamelle columellaire n'atteint 
])as le bord, elle est assez épaisse au début et s'amincit 
(msuite en s'élevant en spirale. Pli subcolumellaire ver- 
tical, profondément immergé et difficile à apercevoir lors- 
(ju'on regarde obliqucîmeut par le bas de l'ouverture. Pli 
jjalatal primîipal profondément immergé, visible par trans- 
j)arence à l'extérieur : il en est de même des plis palataux 
secondaires, au nombre de cinq à sept qui traversent une 
nébulosité lunellaire très large et incurvée. 

Coloration fauve. Péristome blanchâtre. Intérieur de 
l'ouverture fauve. 

Nous prions notre confrère, M. le baron d'Hamonville, 
d'accepter la dédicace de cette nouvelle espèce. 

Var. p. ohsoirta. — Cette variété difTère du type par ses 
. ostules longitndinahis plus régulières, ses stries décur- 
rent(;s obsolètes ainsi que par sa lamelle pariétale très 
faible qui disparaît parfois prescjue complètement. 

Habitat.— Bac-Kan. Rare. Récolte de M. le Lieutenant- 
Colonel Messager. 

A. B. et Ph. D. 
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COLUMBELLA ZELINA, DuclOS. 

Columbclla zelina, Duclos in Chenu, Illust. Conch. Genre 
Colvmbella, pi. IV, fig. 6. 

Le C. zelina tel qu'il est figuré par Chenu est une 
espèce assez répandue à Ouvéa. Caractérisée par son galbe 
irrégulièrement ovalaire, sa spire très courte, en forme de 
coupole, son dernier tour fortement renflé dans le haut et 
s'allongeant en cône à la base, cette espèce se distingue en 
outre par la coloration brune de son test, sur lequel 
courent en zigzag des nervures blanches, le découpant en 
triangles ou en dessins irréguliers. L'intérieur est violacé ; 
la columelle se redresse en lamelle saillante, caractère 
commun aux diverses espèces de ce groupe. J'ai pu remar- 
quer encore sur un exemplaire très frais ayant conservé 
ses tours embryonnaires que les cinq à six premiers tours, 
brusquement acuminés, sont ornés d'une carène semblable 
à celle que j'ai observée chez les C. tringa, C, Tankervillei, 
et que M. Kobelt semble donner comme caractère spéci- 
fique du C. obtusa, Sowerby. Cette communauté de carac- 
tères accroît certainement la difficulté de la distinction des 
espèces de ce groupe ; mais encore est-il bon de la signaler. 

Varietas a. cylindrica, J. Hervier. Cette variété du 
C, zelina, représentée par sept exemplaires provenant 
d'Ouvéa, se rapproche des C. semipunctata, de Lamarck ou 
C. discors y Gmelin et plus encore du C. splendidula, Sowerby. 
Son galbe devient presque cylindrique par la compression 
du dernier tour dont la partie supérieure, au lieu d'être 
renflée, offre un profil plan-convexe. La spire, plus ou 
moins développée, conserve la forme de coupole, un peu 
plus élevée que celle du C. discors ou semipunctata; mais, 
à l'ouverture, on distingue aisément cette variété des 
espèces citées, avec lesquelles elle a certaines affinités de 
forme : elle est notamment plus courte d'un tiers et n'oc- 
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baées que les fascies de macules. La base est souveat oroée 
de quelques taches iioires qui se moutrent autour du caual. 
L'ouverture atteint à peine la moitié de la hauteur totale; 
rintérieur du labre et la columelle sont ordinairement 
violacés ; le bord externe est fortement plissé sur la lèvre 
épaissie ; la columelle présente à la base des rugosités 
saillantes. 

Varietas p. nubila, J. Hervier. 

Le test n'offre que des nuages d'un blanc neigeux sur 
un fond corné : quelques rares linéoles brunes et quelques 
points minuscules épars apparaissent encore. La base est 
entourée de taches d'un brun noir. Cette variété a été 
récueillie en Nouvelle-Calédonie et à Lifou. 

Varietas y. polychroa, J. Hervier. 

La matière colorée prédomine ; les linéoles prennent la 
forme de réticulations très irrégulières auxquelles viennent 
s'adjoindre de larges fascies maculiformes ou fulminantes 
d'un brun plus ou moins noir. Dans la plupart des échan- 
tillons les linéoles disparaissent pour ne montrer, sur le 
fond blanc, que de larges fascies brunes, irrégulières. 
Cette variété a été recueillie à Lifou par le R. P. Goubin 
qui m'en a procuré une vingtaine d'exemplaires. 

Varietas S. egeria, Duclos (Chenu.- Columbella, pi. IV, 
fig. 19, 20). 

J'estime devoir rattacher à titre de variété au C. albina 
cette forme figurée par Chenu et qui a été recueillie à Lifoa 
en plusieurs exemplaires. Sauf la coloration bien distincte, 
elle paraît avoir tous les caractères de l'espèce, et notam- 
ment les plis noduleux de la face dorsale. Le test est 
teinté d'un beau jaune brillant sur lequel se montrent de 
larges fascies très irrégulières d'un blanc opaque. La 
couleur brune est absente ; on ne voit apparaître ni point, 
ni linéole, pas même à la base ; l'intérieur est blanc, à 
peine teinté d'un ton lilas clair sur la columelle. 
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Varietas e. zonifera, J. Hervier. 

La coloration blanche prédomine ; au dessous de la 
suture apparaît une seule couronne de points quadrangu- 
laires ou allongés d'un beau jaune, qui forme une seconde 
bande sur le dernier tour. La base est entièrement blanche 
et l'intérieur légèrement teinté de lilas clair. Les six exem- 
plaires reçus de cette variété intéressante et rare, provien- 
nent de rile Lifou. 

Varietas Ç. annulata, Reeve (Conch. Icon. sp. et fig. 101 )• 

Une série d'échantillons reçus de Lifou répondent exac- 
tement aux caractères de l'espèce décrite et figurée par 
Reeve sous le n^ 101 dans sa Monographie du genre 
Columbella. La bande noire qui enserre les tours immédia- 
tement au-dessus de la suture, sur un test entièrement 
blanc, la fait reconnaître à première vue. 

Mais, avec les échantillons de ce type, se sont trouvés 
d'autres spécimens sur lesquels le fond blanc du test est 
envahi par diverses taches brunes ou noires, comme chez 
la variété y. polychroa; sur d'autres, le fond corné apparaît 
enéclaîrcies au travers des nuages blancs neigeux, comme 
dans la variété p. nubila; sur d'autres, enfin, l'anneau se 
brise et n'apparait qu'irrégulièrement. La parenté du 
C. annulata avec le C. albina vient encore se confirmer par 
la présence de plis tuberculeux sur la face dorsale et par 
l'identité de la forme générale, variables, d'ailleurs, dans 
les mêmes conditions que celles signalées pour la variété a. 

Varietas 7|. carneola, J. Hervier. 

Dans cette variété, les linéoles, ponctuations et fascies 
ont disparu; le fond du test est teinlé d'un ton rose car- 
néolé, sur lequel apparaissent, d'une manière diffuse, des 
parties blanchâtres plus opaques. Parfois, le test est 
entièrement blanc. Chez cette variété, les plis tuberculeux 
de la suture sont plus nombreux et persistent jusque sur 
la face antérieure du dernier tour. Sur l'épaississement 
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extérieur du labre, on remarque parfois une tache violacée- 
brunâtre vers le milieu et à la base; l'intérieur de l'ouver- 
ture est très faiblement teinté de lilas clair. La forme 
générale est identique à celle de la variété x. albariaf et 
subit les mêmes variations. 

Il serait possible que cette variété appartint au type 
figuré par Chenu sous le nom de C, angelia (pi. XIV, 
fig. 19 et 20) ; toutefois, la présence de plis tuberculeux n'y 
est pas indiquée ; l'absence de description rend d'ailleurs 
l'identification difficile. 

Hab. Ile Lifou. Reçu 10 exemplaires du R. P. Goubin. 
S. M. 

Varietas 6. straminea, J. Hervier. 

Le galbe est le même que chez les variétés précé- 
dentes; les plis se montrent toujours sur la partie dorsale ; 
la coloration est d'un jaune paille uniforme; le ton blanc 
opaque a disparu, ainsi que les dessins et les fascies jaune- 
brun. Seule, la base de la colunielle reste teintée d'un 
violet pâle. Cette variété ne paraît pas devoir être con- 
fondue avec le C. lutea Quoy., que nous retrouverons plus 
loin. 

Hab. I. Lifou. Vu trois exemplaires recueillis par le 
Rév. P. Goubin. S. M. 

Varietas t. agonatodes J. Hervier (a. privatif, fo^iiinuil-r\^i 
noduleux). 

Cette variété est intermédiaire entre le C. albina, Kiener 
et le C. ligula, Duclos. L'absence des nodosités dorsales la 
rapproche de cette dernière, mais sa forme générale et son 
genre de coloration, appartenant à diverses variétés du 
C. albina, rattachent à cette espèce, à titre de variation de 
forme, les six échantillons reçus de Lifou. 
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COLiniBELLA ADIOSTINA, DuclOS. 

1858 Columbella adiostina Duglos in Chenu, lUust. Con- 
chyl., Genre Columbella, pi. XI, fig. 9 et 10. 

Dans un groupe de sept échaotillons recueillis à Lifou 
par les recherches incessantes du R. P. Goubin, S. M., j'ai 
cru reconnaître le C. adiostina de Duclos, figuré par Chenu. 
Cette forme a de grandes affinités avec le C. albina, mais 
semble avoir des caractères suffisants et assez constants 
pour être considérée comme spécifiquement distincte. 

Le C. adiostina est d'un galbe ovalaire plus régulier, et 
sa spire est moins développée que dans le C. albina. Le 
test d'un ton jaune translucide est recouvert en grande 
partie de bandes lougitudinales d'un blanc opaque brillant 
qui produisent une zébrure de linéoles jaunes étroites 
parcourant la coquille de haut en bas. On n'y découvre 
aucune trace de coloration brunâtre sous forme de fascies 
ou de ponctuations. L'ouverture, analogue à celle du 
C, albina, est faiblement teintée d'un ton lilas clair. Les 
nodosités dorsales ne sont pas constantes. 

Varietas a. Sur deux échantillons conservant le même 
galbe spécial, on voit la coloration jaune translucide 
prendre un développement plus grand et former des 
bandes longitudinales alternant avec des bandes blanches 
de mênie largeur. 

Columbella austrina, Gaskoin. 

1851 Columbella austrina, Gaskoin, Proc. Zool. Soc. p. 9. 
1858 )) » Gaskoin Reeve, Conch. Icon., 

pi. XIX, fig. 100. 

Trois exemplaires de cette espèce ont été recueillis à 
Lifou. L'un concorde bien avec le type tel qu*il est 
représenté par Reeve (fig. 100). Les deux autres, en plus 
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de la large bande rosée, portent : l'un, de larges points 
noirs irrégulièrement clairsemés ; Tautre, deux séries de 
petits points bruns situées au-dessus et au milieu de la 
zone rosée, au dessous de laquelle descendent quelques 
linéoles rougeâtres. 

COLUMBCLLA LIQULA, DuclOS. 

1841 Columbella lifjula, Duelos, Kienbr. Species gén. et 
iconogr., genre Columbella, p. 25, pi. XIII, fig. 2. 

1858 Columbella Ugula, Duclos in Chenu. lUustr. CoDchyl. 
Columbella, pi. XI, fig. 11 à 16. 

Abondante h Lifou et répandue sans doute sur les 
autres points de Tarchipel, cette espèce s'y montre avec les 
caractères donnés par Kiener : spire très allongée; test 
lisse, strié à la base, orné de trois séries de linéoles longi- 
tudinales (lexueuses d'un rouge brun, disposées transver- 
salement à la suture, à la périphérie et au-dessus du canal 
basai; la columelle est lisse ou granulée; le labre, épaissi, 
est fortement denticulé à l'intérieur; l'ouverture est 
blauclie. Klle se distingue du C. alhina par son galbe plus 
élancé, le sommet de la spire plus effilé, sa taille généra- 
lement plus forte, le dernier tour et l'ouverture propor- 
tionnellement plus développés; enfin, par l'absence com- 
plète (le plis tuberculeux à la suture dans la région 
dorsale; parla base et l'ouverture, toujours entièrement 
blanches. 

Parmi les principales variétés de cette espèce recueillies 
dans l'archipel de la Nouvelle-Calédonie, on peut signaler 
les suivantes : 

Varietas a. itivalis, J. II. Variété signalée par Kiener, 
dont la spire est un peu moins acuminée; le test est teinté 
d'un ton rougeàtre carnéolé et orné de grandes macules 
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COLUMBELLA MARGARITA, Reeve. 

1859 Columbella margarita, Rkëve, Coiich.Icon., pi. XXVII, 
fig. 168. 

Cette petite espèce des Iles Sandwich parait très rare 
dans l'archipel néo-calédonien : un seul exemplaire a été 
récolté à l'Ile Lifou par le R. P. Gonbin. Remarquable par 
sa petite taille, son galbe trapu, sa spire obtuse, elle a 
plus d'affinité avec le C. adioatina qu*avec les autres 
espèces de ce groupe. 

(îroupe II du C. marquesana, 

CoLUMBELLA MARQUESANA, GaSkoiU. 

4851 Columhella marquesann, (îaskoin in Proc. Zool. Soc, 

p. 8. 
1859 ('olumhella marqnesana, Reeve, Conch. Icon., pi. 

XXXIV, fig. 217 a et />. 

Cette espèce (îst abondante en Nouvelle-Calédonie : on y 
rencontre le type de Reeve, fig. 217 a, ainsi que la variété 
fig. 217 h (^hez laquelle les flamniules brunâtres, plus ou 
moins éteintes, sont remplacées on traversées par des 
lignes fauves transversales en nombre variable. Le sommet 
ordinairement rosé est parfois d'un ton violet plus ou moins 
affaibli. 

L'espèce décrite sous ce nom dans le Conchyjien 
Cabinet, no 111 (p. 129) et ligurée (pi. XIX, fig. 1 et 2), 
paraît appartenir h une autre forme dont nous aurons 
occasion de parler plus loin. 

On peut signaler, en dehors de la variété a. de Reeve 
(fig. 217 />), une seconde variété p. que l'on peut nommer 
cUmgata, de galbe plus allongé, de taille un peu plus 
grande, qui possède d'ailleurs les autres caractères et les 
variations ex colore du type et de la var. a. 
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renient ovalaire, cette espèce a le test entièrement lisse, 
d'un blanc corné translucide, sur lequel on aperçoit des 
flocons d'un blanc opaque à la suture et à la périphérie du 
dernier tour, sous forme de ponctuations. 

Le type décrit par Reeve et dont l'habitat est l'île Lord- 
Hood n'a pas été récolté, à ma connaissance, en Nouvelle- 
Calédonie. Mais j'ai reçu de Lifou les deux variétés sui- 
vant es : 

Varietas a. jfellucida, Pease, non Reeve. Proc. Zool. 
Soc, 1860, p. 399. 

Cette forme, qui n'a pas été fijçurée, est donnée par 
Tryon comme synonyme du C. ronrfa de Reeve. Son test 
est rouvert de rétieulations d'un jaune fauve plus ou moins 
pûle, à travers lesquelles se détachent des séries de points 
d'un blanc opaque. 

Hab. Lifou. Vu 10 exemplaires recueillis par le R. P. 
Coubin. 

Varietas ,8. tessdlata, Dunker, non C. B. Adams. 
Malak. Hliitt. XVIÏI, p. KiG = C. rorida Reeve, teste Tryon. 

M(>me galbe; test d^un blanc hyalin; les points d'un 
blanc opaque ont la forme de flocons plus irréguliers et 
plus épais ; les rétieulations n'existent pas, elles sont 
remplacées sur le d(,*rnier tour par trois fascies de flam- 
mules d'un jaune fauve, dont la première est la plus 
importante. 

Cette variété paraît très rare à Lifou : je n'eu ai reçu 
qu'un seul exemplaire. 



COLIIMBKLLA MOLKCIILINA, DuclOS. 

1858 Cobiinhella wolrculina, Duclos in Chenu, Illustr. 
Conch. Genre Columbella, pi. IX, fig. 1 et 2. 

Cette jolie petite espèce de 6 à 7 millimètres de hauteur 
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CoLUMBELLA GouBiNi, J. Hervier (PI. XIII, fig. 1). 

T. fnsifonnis, sœpius tranducida, lœvis, nitens, alba^ 
aurantio'lHtco Inpnnrtata et pallidissimè obneinilata. Anfr, 
fi-7 : emhnj()7ial('s !2 globvlosi, lœves ; sequentes C07ivexi, lœm- 
ijntiy sutura rntialirulata sejuncti, hismatim propè suturai 
lutpo puuctati. A7ifrartus ultimus dimidinm totius hngitudinis 
pnrtem iVfjunnK nut superaiis^ corn^ems, juxtà bdsin atte- 
nuntua et transneraim Itratua ; triseriatim luteo punctatus, 
Apertura inths alha, subnngmta, ovata, dimidiam totim lon- 
ijitudwù partein non adupquans ; peristomate contimio, juxtà 
rolnmellam non ererto : rolumeUa flexuosa, versus médium 
qnadri-plirata, inferins oblique truncata, in canalem recur- 
rmn des in rus ; labrnm plano-convejrumt supernè infrà suturam 
rotundi^ sinnttsinn, ad ortum cavalis anquiosè constrictum eX 
rerarnnn : in ore arufum, in fauce fJ-ft plicatum : extùs mri- 
cosh inrrassafum. Long, 7 millim. Diatn, nuix, : !2.f)0-3 mill. 

ïfab. Insnia ï.ifou. Vidi W eremplarla a R. P, Goubin, 
S. M. rollerfa. 

OXU) ))(^lite (^s|)è(;e ((ui a des traits de ressemblance 
avec la précédente, s'en distingue par son galbe plus régu- 
li^rcMiient fusifornu^ son test généralement translucide, 
très brillanU rarement un peu é[)alssi, d'un ton blanc 
corné, sur le(]uel apparaissent deux séries de points jaunes 
espa(;és, plus ou moins allongés en forme de lignes inin- 
terrompues et situées prés des sutures de chaque tour; 
sur U) dernier tour une troisième série se montre près du 
canal basai. L(î l(isl est parfois vaguement teinté de nébu- 
losités fauves : ceM(; coloration et les séries de points 
n'apparaissent (|ue sur les trois derniers tours. Un des 
caractères les plus saillants de cette espèce, est la suture 
canaliculé(î ; ses tours sont plus convexes que dans l'espèce 
précédente, et le dernier est moins renflé. 

Rapprochée du C. llusseUi, Brazier, elle s'en distingue 
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doDt les caractères ne sont connus que par une figure sans 
description. La bienveillance de M. Ph. Dautzenberg, qui 
m*a comrouDi(|ué dix exemplaires de cette forme, dragués 
par M. Marie dans la rade de Nouméa, vint confirmer mes 
pren)ières observations sur la distinction et la constance 
des caractères de cette nouvelle espèce. 

Mis en présence de la figure du C. fihilodicia Duclos, 
le C. siihphilodicia en diffère par son galbe plus réguliè- 
rement ovalaire, se terminant en pointeau sommet etàla 
base; son test, assez épaissi, est brillant; sur un fond 
blanc courent des linéoles longitudinales brunes très 
fines, fort nombreuses, qui partent toutes de la base des 
tours et dont (luelques-unes seulement atteignent la suture 
supérieure; le bas des tours est orné de points blancs 
opaques (jui s*(Milèvent bien au milieu des lignes brunes. 
Sur le (icTiiier tour, le cours des linéoles est interrompu à 
la périphérie par une bandelette incolore, au milieu de 
laquelle sont parsemés des points d'un blanc opaque. La 
coloration bru Fie est généralement plus forte sur les tours 
supérieurs, qui, j)arf()is, sont violacés. Dans Tespèce de 
Duclos, la coloration générale parait être un fond jaune 
sur lequel courent des linéoles blanches ou des points 
blancs. La dilTérence la plus importante réside dans la 
conformation de l'ouverture, qui, dans notre espèce, est 
1res étroite et oblicpu^; elle a beaucoup d'analogie avec 
celle des esp('ces du groupe du C. lachryma, Gaskoin. Le 
péristome est continu, mais n'est pas relevé en crête sur le 
bord columellaire; la columelle, bien renflée dans sa partie 
supérieure^ subit, avant d'ai river au milieu, une forte 
dépression en forme d'entaille profonde ; à partir de ce 
point, elle s(; tord, re(;oit (|uelques plis plus ou moins 
saillants, se dirige obliquenient et se renverse en arrière 
en un petit canal. Le labre n'est pas épaissi extérieure- 
ment ; il ne forme pas d'angle à la suture et descend 
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des réseaux rudimeotaires; la zone d'interruption est plus 
ou moins élargie On observe même chez quelques exem- 
plaires, sur la périphérie, des taches brunes, formées par 
la réunion de plusieurs linéoies. 

COLUMBELLA ARTICULATA, Souverbîe. 

1864 Columhella nrticnlata, Souvërbie. Journ. de Conch., 
t. XII, p. 271, pL X,fig. 5. 

L'espèce d'habitat néo-calédonien décrite par le D' Sou- 
verbie est abondante dans l'archipel, mais elle subit de 
nombnMiscs variations qui la rapprochent du C\ nympha, 
dont elle pourrait h'wn n'être qu'une variété. 

Forme lypiffiie, — Le forme typique est ovalaire, 
allongée, fusiformc, d'un blanc légèrement fauve; elle est 
entourée^ au-dessus de la suture, d'une fascie articulée de 
blanc et de fauve, dont chacune des taches fauves projette 
dans le haut, jus(iuïi la suture, deux ou trois petites 
linéoies ilexueuses de même couleur; au-dessous delà 
péri|)hèri(; du dernier tour, sur la partie basale, les 
linéoies sont nulles ou peu apparentes. Elle a été décrite 
d'après un seul échantillon, provenant de l'ile Art. J'en ai 
reçu (le nombreux spécimens de Lifou. 

Varietas a. suhnympka, J. IL Même galbe, subissant 
des variations de taille de 11»»» à 7'»'"; de forme plus ou 
nioins élancée ou pyramidale. Coloration plus vive que 
celle du type; les linéoies sont plus apparentes et forment 
sur le dernier tour une seconde série de la périphérie à la 
base. (^(;tte variation se rapproche très sensiblement du 
C. nympha, tout en conservant très distincte la fascie arti- 
culée de points blancs et bruns. 

Vu de nombreux exemplaires provenant de la Nouvelle- 
Calédonie, de l'ile des Pins et de Lifou. 

Varietas p. retiaria, J. U. Même galbe. Les linéoies 
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COLUMBBLLA EXIMIA, Roeve. 

1859 Columhella eximia, Rekvb. Coiichol. Icon. g. Colum- 
bella, pi. XXXV, lig. 222. 

Celte espèce décrite par Reeve, sans indication de 
provenance, est très abondante en Nouvelle-Calédonie, 
surtout à Lifou. Nous nous trouvons en présence d'une 
forme semblable de galbe et analogue par sa mutabilité 
aux trois espèces précédentes; le galbe plus ou moins 
albm^é, la s))ire plus ou moins acumiuée, ou pyramidale, 
les tours plus ou moins convexes ou plauconvexes. Le 
test est uni, brillant. La sculpture de la base et de Touver- 
ture ne varie pas. Mais que de variations dans le coloris 
et le dessin viennent revêtir cette forme presque identique 
cbez les espères de ce {groupe ! 

Tonalité du test d'un jaune orangé plus ou moins trans- 
lucide, couvert de réticulations, souvent discontinues, 
d'un ton plus fon(*.é ; deux fascies de ilocpns neigeux d'un 
blanc ()pa(|ue, Tentourent vers les sutures, telle est la 
forme ty|)i(|ue, décrite par Reeve, que nous retrouvons à 
Lifou. 

Varietas a. tremulina, J. H. Même galbe. Les réticula- 
tions deviennent irrégulières, se résolvent en linéoies 
tremblées ; le lest |)rend une tonalité blanchâtre, sur 
lequiil se détaeJieut cependant les fascies neigeuses d'un 
blanc opa(iue. Variété abondante. 

Varietas [5. inccrta^ J. H. Le galbe reste le môme. Les 
linéoies ne. sont plus réticulées et leur aspect rappelle les 
dessins du T. ïu/iupha ou des variétés du 6\ articulata. On ne 
les distingue que par la double fascie de flocons blancs, 
au-dessous desquels vient parfois s'inscrire, dans la fascie 
supérieure, une ligne interrompue d'un brun noir. Variété 
également abondante à Lifou. 
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COLUMBELLA ALABA8TR0IDB8, Kobelt. 

1897 Columbella alabastroides, Kobblt in Martini et Chem- 
nitz. CoQch. Cab., nouv. édit. g. Columbella, fA61, 
pi. XXIII, fig. 5. 

Cette espèce de 111e Maurice avait été signalée par von 
Martens sous le nom de C. alabastrnm : M. Kobelt faisant 
remarquer qu'elle est vraiment distincte de l'espèce déjà 
décrite par Reeve sous ce nom, l'a nommée C. alabastroUet. 
Abondante dans l'archipel de la Nouvelle-Calédonie, elle a 
beaucoup d'adioité avec les formes précédentes, tout en 
restant normalement plus étroitement turriculée. Son test 
d'un blanc corné diaphane est parsemé d'une profusion de 
llocons et de points d'un blanc opaque, et orné d'une ligne 
spirale brune très étroite, interrompue, située au-dessous 
de la suture ; cette ligne reparaît une seconde fois sur le 
dernier tour, au-dessous des stries basales. 

Varietas a. illibata, J. H. Les lignes brunes interrom- 
pues disparaissent; le test n'a d'autre ornement que des 
flocons d*uu blanc opaque sur le fond translucide. Cette 
variété est aussi répandue à Lifou que la forme typique. 

Cette espèce et sa variété paraissent continuer la série 
des variations du C, yalaxlas. 

Columbella venulata, Sowerby. 

180'^ Columbella (Mitrella) venulata G. B. Sowerby in Proc. 
Malac. Soc. of Loudon, t. [, p. 153, pi. XII, fig. 4. 

Cette espèce, dont je dois la détermination à Tobli- 
geance de M. G. B. Sowerby, appartient au groupe des 
précédentes sous une forme un peu plus ovalaire. Son 
test est d'un blanc corné brillant, diaphane, presque 
entièrement recouvert do larges nuages d'un blanc opaque. 
Elle est caractérisée par une bande translucide occupant 
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lœvigntn, nitidè lutea, albo et fulw articnlata et catenaU. 
Anfr. circa 9 (apice fracto) contexi, utraque parte juxtà 
svturas linea fulvo-hrunnea et punctis albis articulnti^ versus 
médium reticnlo rufo-brunneo punctisque allds fasciati. Anfr. 
ultimus convexus, m medio paululum inflatus, dein attenuatus 
et juxtà basin striatus, in cnnalem bretem, subrecurmm 
demieuR; duplici linea articulata dupUcique reticulo ornatus. 
Apertura parm, tertinm partem totius bngitudinis œquans, 
mbtrapeziformis ; periatomate continua. Columella flexuosa, 
supernè coneara, medio rertiuscula et leviter pllcata, inferû 
obliqué truncnta. La brum externe varicosum, plano-convexurn, 
ad ortum canalis am/ulosè coarctatum, in ore acutum, su- 
pernè infrà suturam sinuio parw munitum, in fauce pluri- 
plicatuw. Lonq. 5-6 millim. Diam. max. 2-2,50 millim. 

Ilab. Ijisula Lifou. Vidi 7 exemplaria a R, P. Goubin, 
S. M. collecta. 

Cette petite espèce, remarquable par son genre de 
décoration, appartient au groupe Atilia par son galbe 
général, son test uni et la forme de son canal basai. Beau- 
coup plus petite que les précédentes, elle revôt une tonalité 
assez variable dans la gamme des jaunes fauves. Ses tours 
sont ornés, de chaque côté de la suture, d'une ligne brune, 
interrompue par des points blancs. Sur le dernier tour, 
Tornementation présente successivement, en allant de la 
suture à la base, d'abord une ligne articulée, puis un 
entrelac, suivi d'une seconde ligne articulée, au-dessous 
de laquelle court un second entrelac. 

Cette espèce paraît distincte des C, inscripta et Mariœ 
de Hrazier, (fui n'ont malheureusement pas été figurés. 
Autant qu'on en peut juger [)ar les diagnoses, elle diffère 
de la première par sa taille plus faible, son test jaune, 
l'ornementation de ses tours, qui, dans le C. inscripta, est 
couverte d'un réseau rougeâtresur un fond blanc, dont la 
partie centrale est plus foncée. Elle se distinguerait du 
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convexa est une espèce du Sud de l'Australie et de la Tas- 
manie; or, la communauté d'espèces est extrêmement rare 
entre ces régions et celles de Tarchipel néo-calédonien. Ne 
pouvant apprécier les variations du C. semiconvexa, je me 
borne à constater la similitude des échantillons recueillis 
à Lifou avec la description donnée par Reeve du C. rosacea, 

COLUMBELLA HIRUNDO^ Gaskoiu. 

1851 ColumheUa hirundo, Gaskoin. Proc. Zool. Soc. of 

Loud., p. 12. 
1859 Columbella hirundo Gask., Reeve. Conch. Icon., g. 

Columbella, pi. XXXIV, fig. 219. 

Cette belle espèce, remarquable par son galbe allongé, 
son labre variqueux très saillant et brusquement resserré 
à la base, a été trouvée en Nouvelle-Calédonie, où elle 
parait très rare. Les deux exemplaires que j'ai vus ont été 
dragués, par dix mètres de profondeur, dans la rade de 
Nouméa; ils appartiennent à la collection de M. Ph. 
Dautzenberg, qui a eu l'obligeance de me les commu- 
niquer. 

Columbella bagulus, Reeve. 

1859 Columbella baculus, Reeve. Conch. Icon., g. Colum- 
bella, pi. XXV, lig. 157. 

Sur la côte occidentale de la Nouvelle-Calédonie, on a 
recueilli une espèce qui porte dillérents noms dans les 
collections. Les Petits Frères de Marie de Saint-Genis- 
Laval (Rhône) en ont reçu plusieurs exemplaires, pro- 
venant des environs de Paita, sous le nom de C. bella, et 
M. Dautzenberg en possède plusieurs échantillons, dra- 
gués dans la rade de Nouméa; ils sont étiquetés C. conta- 
minuta^ Gaskoiu. 
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plaires de costulations loogitudinales, elle en présente sou- 
vent des traces sur les tours supérieurs; le test est même 
parfois costulé jusqu'au dernier tour. Cette forme intermé- 
diaire mérite d*étre signalée. Elle a été recueillie à Lifou, 
d'où j'en ai reçu une vingtaine d'exemplaires. Elle a beau- 
coup d'affinité avec, le T. lachryma, var, nitesicens, dont elle 
se distingue par sa taille plus forte, son galbe plus acuminé, 
son test plus épais, plus luisant; par l'absence des cordons 
décurrents, au moins sur les deux derniers tours; par 
Taflaiblissement des costulations; enfin, par la présence 
de lignes brunes transversales sur le dernier tour. 

CoLUMBELLA Stepheni, Melvill et Standen. 

1896 Columhella Pacei, Melvill et Standen (won E. Smitb.) 

Journ. of (Honcbology, vol. VIII, p. 275, pi. IX,t]g.5. 

1897 Cidumbella Stepheni, Melvill et Standen. Journal of 

Concbology, vol. VIII, p. 407. 

Cetto petite espèce, très abondante à Lifou, se rap- 
I)roche, par son genre de sculpture, du C. lachryma ver. 
abhn'ciata. On la distingue à son galbe beaucoup plus 
court, ne dépassant pas 5 milliniètres; sa forme plus 
régulièrern(;nt ovalaire, les costulations disparaissant dans 
la région dorsale du dernier tour; ses cordons décur- 
rents, plus forts et surmontant les côtes qui paraissent 
granuleuses. Le test est d'un blanc de cristal très épais, 
orné sur le milieu des tours de points bruns allongés 
mnr(]uant allernativement une côte et non l'autre. Sur le 
dernier tour, la région dorsale est ornée d'une large tache 
brune triangulaire dont le côté supérieur paraît crénelée. 

Varietas a. Inornata, J. H. (lalbe plus globuleux, lest 
plus épaissi ; les points bruns sont plus petits, mieux 
arrondis sur les tours sup6ri(îurs et forment, sur le dernier 
tour, un(î seconde série située près do la base. La large 
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dernier tour, le coloris change d'aspect; les deux rangs de 
perles supérieurs sont blancs; au-dessous, court une 
fascie semblable à une rangée de créneaux teintée d'un 
jaune-orangé; cette fascie est suivie, à la périphérie, d'un 
large bandeau d'un beau violet-rose; enfin, au-dessous de 
ce bandeau, sont semées des taches jaunes qui descendent 
en linéoles jusqu'à la base. Par sa disposition, cette colora- 
tion rappelle une espèce de Lifou, appartenant à un genre 
difîérent : le Glyphostoma Aubryanam, dont les tonalités 
varient brusquement et régulièrement d'un tour à l'autre. 
Je dédie cette jolie petite espèce à Sa Grandeur Monsei- 
gneur Alphonse Fraysse, vicaire apostolique de la Nouvelle- 
Calédonie, qui n'a cessé de me prodiguer les témoignages 
du sympathique intérêt qu'il daigne prendre aux recher- 
ches et aux travaux scientifiques faits dans son vicariat. 

CoLUMBELLA lozoNA (1), J. Hcrvicr (pi. XIV, fig. 4, 4«). 

T, parva, biconicay utrinque acuminata, crassiuscula^ nitida^ 
alba, luteo punctata; in peyiuUimo anfractu infrà suturam 
violaceo cincta ; in uUimo, eodem violaceo bizonata. Anfr. circa 
7-8 fapice fractoj; super iores brèves, convexiy sutura crassa dis- 
creti, costulis oalidis inter se junctis longitudinaliter ornati; 
transversim infra suturas striis duabus sulcati et biseriatim gra- 
nulatiy Urulisque elevatis, in interstitiis apertiSy costulas confuse 
superantib'us (lecussati. Ultimus 2/3 totius lomjitudinis non attin- 
gens, duplirl yranulorum série infra suturam cingulatus ^ série 
super iore ciolaceo lincta) supemè inftatus et costulis latioribits 
omatus, infrà peripfieriarn atténua tus, vix elongatulu^s, omnino 
liratus et costulatus (liris circa basin validioribus)^ acuminatim 
evadens. Apertura elouijatu, angusta, obliqua. Columella supernè 
convam, medio inflata et unisulcata, in eanalem brevem^ vixque 
recurcum desinens. Lubrum exteriœ in sutura incrassaturn, sub- 
plano-cnncexum, tenue, perobliquum; infrà suturam sinuosum, 

(1) "UÇwvo;, violaceo cinctus. 
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que sulcati, lirisque subelevatis circumcincti, in interstitiis minu- 
tissimè striolis sub lente apertU incisi, UUimus anfractu$ 213 
totius longitudinis subaBqimnSj concexus, regulariier attenuatui^ 
omninà sulcatits et Uratus, in canalem brecem, apertwm desinem. 
Àpertura angusta, obliqua, intùs albo-fulvescens ; coluTnella 
flexu^osa, supemè subconcat)a, in medio indsione unica iulcata* 
Labrum externe caricosè inflatum^ superne crasse angulatum et 
albo-maculatunij versus médium subplano-convexu/m ; sub sutu- 
ra/m apertè sinu^sum, in margine subcrenulatum, in fauce infra 
sinum incrassatum et plicatum. Long. 5-7 millim, Diam. max. 
2,50-3.50 millim. 

Hab. Insula Lifou. Vidi 8 specimina a R. P. Goubin^ S. M. 
collectay quot^m 5 adulta, 3 verô juniora. 

Cette petite espèce, qui est rare à Lifou, rappelle la 
forme californienne bien connue sous le nom de C. dor- 
mitor, Sowerby. Toutes deux ont le galbe d'un petit 
Melampus dont le test serait fort épaissi ; toutes deux pos- 
sèdeut dos cordons décurrents sans costuiations longitu- 
dinales. L'espèce Néo-Calédonienne est moins régulière- 
ment ovalaire, plus atténuée à ses extrémités; son test, 
très épais, est d'un brun châtain ; les tours supérieurs, 
qui composent le sommet et la partie basale qui domine 
et entoure le canal, sont entièrement blancs; une autre 
partie blanche se montre vers la sinuosité du labre. 

Les écliantillons reçus ne sont pas assez complets 
pour étudier les tours embryonnaires : les suivants sont 
uniformément <H)nvexes, obscurément séparés par une 
suture épaisse qui se confond avec les cordons décurrents. 
Ces cordons sont nombreux, étroits, peu élevés, égaux et 
laissant entr'eux des sillons d'une largeur équivalente à 
leur épaisseur; ces sillons sont garnis de petites stries 
longitudinales, très fines et serrées, que Ton ne perçoit 
qu'à la loupe. Le dernier tour qui occupe les deux tiers de 
la hauteur totale est convexe, médiocrement renflé, régu- 
lièrement atténué jusqu'à la base. L'ouverture assez res- 
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COQUILLES MARINES DE CHYPRE 

Par le Marquis de Montbrosato. 



Bien que les espèces qui font l'objet de ce travail aient 
été recueillies sur les plages de Larnaca et de Kérinia, 
dans rile de Chypre, par une main inexpérimentée, et 
qu'elles soient des plus communes, elles présentent cepen- 
dant quelques particularités au point de vue de leurs 
variations et me fournissent l'occasion de discuter leurs 
déterminations. 

Les espèces fossiles, provenant du quaternaire de Lar- 
naca, feront l'objet d'une autre note. 

PELECYPODA 

Meleagrina Savignyi. Monterosato. — Enum. e Sinon., 

1878, p. 5, et Nomencl. gen. e spec, 1884, p. 5. 
= Meleagrina radiata (Deshayes). Dautzenberg. — Mém. 

Soc. Zool. Fr. 1895, p. 371. 
= Avicula ( Meleagrina ) albina Lamarck, var. Vaillanti 

Vassel. — Assoc. franc, avanc. des Sciences, 1896, p. 10. 

Deux exemplaires roulés à Kérinia. 

Le Meleagrina qui se trouve répandu sur les côtes méri- 
dionales de la Méditerranée, depuis Jaffa (Syrie) jusqu'au 
Golfe de Gabès (Tunisie), a été l'objet de plusieurs notes 
qui me sont toutes connues. Leurs auteurs ne sont pas 
d'accord sur le nom qu'il convient de lui attribuer, par la 
seule raison qu'ils croient que c'est là une espèce de la 
mer Rouge, immigrée dans la Méditerranée depuis le per- 
cement de l'Isthme de Suez, comme je l'avais d'ailleurs 
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tard, je Taî reçue de M. Coneinenos, en même temps que 
le D' Tiberi. 

Le nom de Meleagrina Savignyi ne pourrait être infirmé 
que par ce fait qu'il existe dans la nomenclature un Avicula 
f^aviffnyi. Mais, bien que les fçenres Meleagrina et Avicula 
soient élastiques, ils sont cependant parfaitement admis- 
sibles. 

Le nom de Meleagrina Vaillanti (ut supra) date de 1896, 
et est, par conséquent, postérieur à celui de SavignyL 
Quant aux deux noms de albina et de radiata qu'on a 
employés pour désigner le Meleagrina méditerranéen, ils 
s'appliquent à des coquilles exotiques. 

Arca Noe Linné. 

ÂRCA (Barbatia) barbata Linné. 

Carbium tubkrculatum (Linné) auct. 

Variété à coquille léfçère et à côtes peu tuberculeuses, 
do la coloration ronssAtre propre à ce Cardium, avec un 
rayon blanc qui comprend la 11)*' côte et les deux interstices 
voisins. Cette variété de coloration a été désignée par 
M. Brusina sous le nom de x^iîtata {radiata serait mieux 
apf)roprié)et a été décrite à nouveau dans les (( Mollusques 
du Ronssillon », p. VIO. 

Cardium paucicostatum Sowerby, var. producta B. D. D. 

— Moll. du Roussillon, avril 1892, p. 270, pi. XLIV, 

flg. 6, 7. 
= ? C. Bianconianum Cocconi. — En. sist. fossili, Piacenza, 

1873, p. 296, pi. IX, iig. 6, 9. 

(( Beaucoup plus ol)lique que le type, avec le côté anté- 
» rieur arrondi et le côté postérieur dilaté et comprimé. » 
(B.D.D.) 

Le nom de paucicostatum (Sowerby : lUustr. Conch.) 
date de 1839. Il existe un autre C, paucicostatum de Des- 
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allongé et arrondi; enfln, il ne présente pas la troncature 
du r. decussatus. 

Le nom ô*(\riensns conviendrait parfaitement à cette 
espèce, par rapport au decussatm, qui est plus court; mais 
je pense qu'il n'y a aucun inconvénient à reprendre le 
nom plus ancien de floridus donné par Poli. Quant au 
T. floridus Lamarck, il est plus récent et s'applique à une 
autre espèce qui doit donc changer de nom. 

Tapks castrrnsis Desliayes. — Expl. Scient, de l'Algérie, 
184S, pi. LXXXVl, fig. 1, 3. 4, 5. 

Il nn peut (exister, selon moi, aucun doute sur l'iden- 
tilé (le cette l)eIlo espè(îe, jusqu'ici méconnue. Toute la 
planche LXXXVl de Deshayes est consacrée à son icono- 
graphie et représtînle la coquille ainsi que les parties 
moHes de rv. MolIusfpKî. 

La figure 1 représente la coquille admirablement 
peinte : elle cîst si parfaitement dessinée et colorée qu'on 
croirait la voir vivante, au sortir de l'eau. 

La figure 3 montre le contour de la coquille, des siphons 
et du pied. Ce contour au trait est excellent et me satisfait 
entièrement. Cette ligure a été reproduite par le D' P. 
FiscluT dans son Manuel de Conchyliologie, p. 1033, 
lig. 835. 

ï^a (ignre 4 rei)rés(;nte l'intérieur d'une valve qui est 
blanchâtre et tirant sur le violet, coloration caractéristique 
({ui ne s(* dénient jamais : Tintérieur n'est jamais ni jaune 
ni d'aucutMi autni nuance (îhez le 7'. castrensis. 

La ligure ;') représente la charnière très agrandie et met 
en évich^ice les caractères des dents. 

La (lescri[)tion man(|ue, car le texte s'arrête aux Donax 
et ne fournit pas l'explication de la planche LXXXVl. 
L' (( Exploration scientili(|ue de l'Algérie », par l'ampleur 
de son cadre et par la manière dont elle est traitée» peut 
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GASTROPODA 



Patella caerulea Linné — Kérinia. 

Patellastra LusiTANiCA Gmelin — Kérinia. 

Haliotis lamellosa Lamarck, var. crispata Monterosato 
— Kérinia. 

LiTTORiNA (Mklaraphe) neritoides Linné — Le type à Lar- 
naca et la var. caerulescrns l^amarck, à Kérinia (nom- 
breux spécimens très gros). 

GiuBULA ARDENS von Salis = Fermoni Payraudeau var. 
ciNERAscENs Monterosato, à Kérinia. 

GiBBULA NEBULOSA Pliilippi (Trochm) Philippi in Martini u. 
Chemnitz Conch. Cab., 2«édit., 1848, p. 232, pL XXXV, 
flg. 5 (Alexandrie et Syrie). 

Forme peu commune, voisine du G. umhilicaris Linné, 
dont elle diffère par sa lorme conique, par ses taches 
suturales blanches et son ombilic plus étroit. La descrip- 
tion que Tryon donne de cette espèce est correcte ; mais sa 
figuration se rapporte probablement à un Clanculopsis, 

Quehiues spécimens à Larnaca. Se trouve aussi en 
Dalmatie (Trois) et à Prevesa (Conemenos). 

Trochocochlea turbïnata Born. — Kérinia, var. pinouis 
Monterosato — Boll. Malac. Ital., 1888, p. 177; Moll. du 
Roussillon, pi. XLVlil, lig. 8. 

Trochocochlea turbiformis von Salis (Trochus). — Reise 

ins Koeuigr. Neapel, 1793, p. 371, pi. VIII, fig. 7. 
= Monodontn articulata Lamarck, 1822. 

Le noni donné par von Salis, quoique plus ancien, a 
été négligé; mais il n'y a pas de contestation possible sur 
son identification, bien que la figure originale soit sénestre^ 
comme toutes celles des Gastropodes spirales figurés dans 
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Cerithium (Thericium) intermedium Réqaien^ 1848. 

= C. vulgatum var. tuberculata Philippi : En. Moll. Sic, 

1. 1, 1836, pi. XI, fig. 6 (non C. tuherculatum Linné, qui, 

selon quelques auteurs, s'applique au vulgatum). 
= C. Aluchensis (Chiereghini mss.) Nardo Synon. mo- 

derna, etc., 1847, p. 61, 62. 
= C. Servaini Locard, 1886. Prodrome de Malac. franc., 

p. 180, 564 (ex typo). 

Spécimens roulés à Kérinia. 

Cerithium (Thericium) Mgntergsati Brusina mss. 

= C, minutum Philippi (non Marcel de Serres). Enum. 

Moll. Sic, t. I, 1836, pi. XI, Sg. 8. 
= C, Aluchensis (Chiereghini mss.) Brusina. — Ipsa Chie- 

reghinii Conch., 1870, p. 166. 

Spécimens roulés à Kérinia. 

Cerithium (Thericium) renovatum Monterosato. — Nomencl. 

gen. e spec, 1884, p. 120. 
= C. vulgatum var. pulchella Philippi. — Enum. Moll. Sic, 

t. I, 1836, pi. XI, fig. 9 (non C. pulchellum Dujardin, 

Sowerby et autres auteurs plus anciens). 
= C. vulgatum, var. pulchella B.D.D. Moll. du Roussillon, 

pi. XXll, fig. 15. 
= C. Aluchensis (Chiereghini mss.) Brusina. — Prilog.,etc., 

1893, p. 3. 

Spécimens roulés à Kérinia. 

M. le professeur Brusina a tenté dernièrement de res- 
taurer le nom donné par Chiereghini, qui n*a jamais été 
imprimé et qui a été sujet à différentes interprétations, 
comme on peut le voir d'après la synonymie que j'ai 
établie. Il est bon de profiter des noms manuscrits ; mais 
seulement lorsqu'il n'en existe pas d'autres qui aient été 
régulièrement publiés. 
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UNIOnDA ROUTEIUX OU PEU OONIIUS 

Par Henri Drouêt 

12* Article (1) 

145. Anodonta Rktteri Drouët 



(\ magna^ ovata, ventricosa, crassa, inmqualiter sulcata, 
ad oras lamellom, nitidula, olivaceo-brunnea ; margo dor- 
sualis tetiter arcuatus; margo veniralis obsolète subsintuihis ; 
margo anticua late semicirrularis ; pars postica subabbreviata, 
in rostruw attenuato-obtusum desinevs; 'nates tumidœ, pro- 
minutai^ vix minute plicatulœ, rubiginosœ, crista humilis; 
ligameulum'calidum ; laminulœ validœ^ crassœ; sinus cons- 
picuus ; impressiones aniplœ nec profundae, pallealis vix 
conspicua ; vinrgarita lactea. — Long, 425-445; ait, sub 
nat. 70'SO ; diam. 30 milL 

Hab. la pièce d'eau du palais du gouverneur, à Samar- 
kand (Turkestau). 

C. grande, irrégulièrement ovale, ventrue ou plutôt 
renllée supérieurement, épaisse, inégalement sillonnée, 
côtelée, lainelleuse vers les bords, brillante, d'un brun 
olivâtre, un peu jaunâtre inférieurement ; bord dorsal 
légèrement an]ué ; bord inférieur faiblement subrétus ou 
sinué ; côté antérieur largement semi-circulaire ; partie 
postérieure [)lus ou moins écourtée, terminée par un 
rostre plus ou moins court , alténué-obtus ; sommets 
renflés, souvent assez proéminents, faiblement et finement 

\) Woyez Journal de. Conchyliologie^ vol. XLV, p 122, 1897. 



— 403 - 




Fig. 1. Anodonta Betteri. Grandeur naturelle. 
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149. Anqdonta cariosa Kûster , Galtung Aaodonta, 
p. 43, t. 10, ûg. 1-2 (1852). 

Hab. la Zwittawa, près de Brûnn (Moravie). 

Exemplaires conformes, pour la forme et l'épaisseur, 
aux types provenant de la Regnitz, à Erlangen, décrits 
par Kûster, et figurés sur la planche 10 de sa monogra- 
phie. Seulement leur épiderme est parfaitement intact, et 
ne porte pas trace d'excoriation. Long. 110; haut. 60; 
diam. 34 mil). 

150. Unio Nieuwenhuisi Schepman, Not. Leyd. mus., XX, 

p.92, t. l,fig. 1-2(1898). 

•C. oblonga, compressulay crassula, antice canfertim striaXa 
vel fimbriata^ postice ad aream grosse plicosa, nigrescens; 
margo superior arcuatus; pars posterior in rostrum late 
truncatum desinens; nates erosœ; ligamentum tenue; dens 
valvœ dextrsB cra^sus; dénies v. sinistrœ fossa larga sejuncti; 
lamellœ horizontales: impressiones posticœ radiatulae ; mar- 
garita grisea. — Long, 69; ait. 40; diam. 49 mill. 

Hab. Bloe-oe, Bornéo oriental (D^ Nieuwenhuis). 

Coq. ovale-oblongue, subcomprimée, assez épaisse et 
solide, revêtue d'un épiderme noirâtre, à stries fines et 
serrées, comme feutrées, sur toute la partie antérieure 
jusqu'à Tarète abdominale, toute la région postéro-dorsale 
étant ornée de gros plis réflexes, partant de l'arête et 
aboutissant aux bords dorsal et postéro-dorsal, en s'élar- 
gissant à leur terminaison ; côté postérieur terminé par 
un rostre largement tronqué ; crête postéro-dorsale assez 
développée, anguleuse vers son milieu ; bord inférieur 
rectiiigne; ligament mince avec un sinus à facettes larges; 
sommets déprimés, excoriés; dent de la valve droite 
épaisse, suivie d'une large entaille destinée à recevoir la 
dent postérieure de la valve gauche ; dents de la valve 
gauche saillantes, séparées par une large entaille; lamelles 
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Chez les jeunes, longs de 50 millimètres, l'épiderme est 
d'un brun clair, surtout vers les sommets, qui sont lisses 
et dont les crochets sont déjà érodés. La dent de la valve 
droite est conique-aiguê ; celles de la valve gauche sont 
irrégulièrement et profondément crénelées. La nacre est 
bleuâtre avec large tache livide ; on remarque en outre, 
vers le centre, plusieurs dépressions lacryraiformes, 
allongées, et sur la périphérie inférieure d'autres dépres- 
sions allongées, serrées, aboutissant au bord. 

C'est la première fois que cette espèce est signalée dans 
le bassin de la Seine. Le Cousin, dans lequel elle a été 
rencontrée, est une des petites rivières qui, avec la Cure, 
arrosent la région granitique au pied des monts du Morvan. 

H. D. 
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